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HYDROGRAPHIE JURASSIENNE

L'amenagement des eaux

du Jura Bernois

LUCIEN LlfiVRE

Une realisation d'amenagement dans le district de Porrentruy

Ualimentation en eau de la Haute-Ajoie

Avant-Propos
Les travaux scicntifiqucs consacres au Iura sont de plus en plus interessants.

Ceux qui touchent ä sa geologie et ä son Hydrographie s'averent particulierement
utiles.

Iis servent non settlement ä diriger les recherches de substances minerales
et de matieres premieres contenues dans notre sol, mais ils permettent aussi
d'apporter des solutions pratiques aux problemes que pose l'amenagement de

nos terres et de nos eaux. La geologie et Vhydrologie offrent en outre des
elements stirs pour faire choix de terrains propres ä recevoir des installations, des
constructions de tout genre, relevant du genie civil, de I'architecture, de l'agro-
nomie ou de Veconomie forestiere.

Leurs donnees sont appliquees notamment a l'etablissement de routes, de
voies ferrees, de ponts, de viaducs, de barrages. Elles facilitent la decouverte des

sources, des nappes aquiferes et aident au captage, a 1'adduction, a la distribution
des eaux qu'elles fournissent. Elles interviennent encore dans l'equipement des
forces hydrauliques, dans les travaux de correction de rivieres, de canalisation
des eaux usees, des egoüts, etc.

Aux architectes et aux entrepreneurs, elles apportent aussi un precieux con-
cours ä la preparation des places a bdtir, au choix judicieux des materiaux de
construction, a I'edification des immeubles.

En agrologie et en sylviculture, enfin, les renseignements que fournit la
nature et la structure des sols permettent une repartition ralionnelles des
cultures et des päturages, de meme qu'une adaptation des amenagements forestiers
conforme ä la constitution des differents terrains qui entrent en ligne de compte.

Dans l'etude que nous publions, consacree ä des problemes d'hydrographie
et d'hydrologie, nous avons aborde les questions suivantes:
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1. L'amenagement des eaux du Jura, dont nous traitons tres sobrement, en
donnartt cependant un large apergu des principes qui doivent etre ä la
base d'une entreprise si importante pour notre pays.

2. A litre d'exemple de realisation d'un tel amenagement regional, nous
retragons les phases de la mise en valeur des eaux du bassin phreatiquc
de Courtemaiche, dans la vallee de VAllaine, et, plus specialement, des

peripeties des interventions aupres de VEtat, ajin d'obtenir son appui
financier ä cette entreprise d'utilite publique, l'alimentation en eau potable
de la Haute-Ajoie.

3. Etifin, nous exposons dans un Rapport sur le regime des eaux de la
Haute-Ajoie et sur les actions de la riviere souterraine, TAjoulote les

arguments et les raisons a faire valoir pour obtenir Voctroi d'une aide
cantonale substantielle, tout en presentant une base legale, susceptible de
la justifier.

Ce rapport, destine a etre remis par le Syndicat des eaux de la Haute-Ajoie
au gouvernement de Berne, constitue une modeste contribution ä la connaissance
de la circulation de Veau dans les terrains jurassiques. Nos conclusions ont ete
determinantes pour assurer la mise sur pied diun projet qui soustraira toute la
region aux consequences desastreuses de la secheresse et de la penurie d'eau
potable.

Amenagement des eaux du Jura
Cet amenagement s'impose dans les conditions actuelles, non seulement pour

assurer l'alimentation en eau potable et en eau d'usage de toute la population
du pays, mais encore pour realiser une organisation rationnelle de notre hydro-
graphie jurassienne.

La Loi sur l'utilisation des eaux, du 26 janvier 1950, regie d'ailleurs les
conditions juridiques, techniques et economiques des eaux, conditions qui seront
consignees dans un Registre cantonal des eaux, de meme qu'elle prescrit Velablis-
sement d'un plan general d'amenagement hydraulique, pour servir de directives
concernant toutes les mesures en matiere d'eau.

Ainsi sera etabli un cadastre de l'ensemble des eaux du canton.
Les dispositions de la loi assurent en general la sauvegarde des eaux publi-

qites, tant superficielles que souterraines (lacs, rivieres, ruisseaux et nappes
souterraines); elles imposent aussi des prescriptions ä l'utilisation des eaux
privees.

Vu cependant la nature du sol jurassien, sa constitution geologique, sa structure

tectonique, ainsi que son hydrologie, il importe d'envisager des principes
d'amenagement et de sauvegarde de ses eaux en rapport avec les parliculariles
de ce sol.

Nous basant sur une experience de pres d'un demi-siecle et sur des consta-
tations faites au cours des dernieres annees, a I'occasion des levees de cartes des

eaux souterraines des principaux bassins fluviaux du Jura, nous estimons devoir
signaler aux organes competents qui organiseront l'amenagement hydraulique de

notre pays les mesures a envisager ä cet efjet.
1. Etude systematique de la nature des eaux de differentes origine et

provenance; les repartir en eaux potables, eaux industrielles, eaux pour d'autres

usages. Inventorier aussi les eaux presentant des proprietes speciales per-
mettant de les classer comme eaux de table, eaux minerales, eaux
curatives. etc.
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2. Distinguer les vraies sources filtrees naturellement des resurgences gene-
ralement polluees, auxquelles un traitement purificateur doit etre applique.

3. Etudier le regime des cours d'eaux et fixer les causes de revolution de
leur debit. Ce debit diminue d'une maniere inquietante apres chaque
Periode, metne courte, de temps sec.

Passage Ivpique de I'Ajoie au\ ens-irons de Porrentruy. Au fond, la
chaine du Mont-Terrible. En as ant, 1c petit anticlinal de I.a Perche.

Au premier plan, les mcandres de PAUaine.

4. Assurer ä nos cours (Venu un debit minimum sujjisant, en y jaisant arri-
ver les eaux residuaires des localites et des exploitations industrielles,
artisanales, agricoles, etc. situees sur leur parcours, apres que ces eaux
usees aient ete traitees dans une station depuration.

5. Eviter de toute fagon les pollutions massives accidentelles ou temporaires
qui empoisonnent nos cours d'eau ou qui les transforment en veritables
cloaques malodorants. On assurera ainsi la possibilite d'un peuplement
abondant de poissons, dans des conditions favorables ä son developpement.
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6. Proceder ä la correction de certains de nos cours d'eau on a leur endi-
guement et, pour le moins, a leur curage, afin de prevenir les deborde-
ments qui viennent recouvrir des bassins phreatiques et en souillent
periodiquement les eaux.

7. Maintenir le cours ä ciel ouvert des ruisseaux de nos regions karstiques
qui disparaissent dans les fissures de nos sols calcaires, tres permeables,
et, si possible, ramener ä la surface des cours d'eau souterrains, tendant
a s'enfouir toujours plus profondement, pour aller alimenter parfois des

sources ou des bassins phreatiques situes en dehors de nos limites geo-
graphiques.

8. Veiller sur les reserves d'eau accumulees dans les nappes phreatiques,
afin que leur utilisation reponde aux regies d'economie qui doivent
prevenir et, au besoin, reprimer tous les abus deja constates en divers
lieux. Celle question de Veconomic de l'eau doit revetir le caractere
d'une action de solidarite sociale.

9. Veiller egalement sur les sources, leurs caplages, la qualite de leurs
eaux et prendre toutes mesures utiles pour eviter les pertes et les pro-
teger contre les contaminations.

10. Proceder ä des revisions des installations de captage, de pompage,
d'adduction, ainsi que des reservoirs, aussi bien dans le cas des sources
que dans celui des eaux de fond, en vue d'une reorganisation selon les

principes de rationalisation les plus stricts.

11. Interdire severement de jeter des animaux morts, des viandes avariees
ou autres detirees pulrescibles dans les gouffres, les dolines ou les trous
perdus, au risque de causer de graves atteintes ä la sanle publique.

12. Promouvoir toutes mesures pouvant contribuer a Venrichissement de

nos disponibilites en eau, telles que Vetablissement de reseaux drainant,
le reboisement, la construction de citernes pour recueillir les precipitations,

les colmatages pour eviter les fuites et les pertes de tous
genres, etc.

Les mesures preconisees ci-dessus ne peuvent resoudre ä elles seules le
Probleme tres complexe de Vamenagement des eaux du Jura bernois.

II faut envisager pour cela d'autres formules d'une portee plus generale
permettant de prendre l'eau, la oil eile est en surabondance, pour la diriger
vers les lieux oil il y a penurie, et cela suivant les besoins plus ou moins grands
du precieux liquide. Mais on voit tout de suite que Velaboration d'un tel projet
irnplique la collaboration et la solidarite etroites de toutes les parties du pays,
ainsi que des ententes avec les regions limitrophes qui disposent d'importantes
reserves d'eau susceptibles de pouvoir nous fournir des supplements en temps
voulu.

D'autre part, la realisation de ces transferts hydrauliques exigera I'execution
de vastes travaux, la mise en ceuvre de puissantes sources d'energie et l'inves-
tissement de capitaux considerables.

II va de soi qu'a cette entreprise d'utilite publique devront contribuer noil
seulement les Ingenieurs, les hydrologues, les techniciens qualifies, mais encore
tous les organes competents de la collectivite, autorites cantonales et de district,
ainsi que les communes et les grandes associations d'utilite publique.
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Certes, divers elements de ce plan general d'amenagement sont dejä realises.
Ainsi Valimentation des Franches-Montagnes par Veau de la nappe phreatique
de Cortebert, dans le vallon de St-Imier, jonctionne regulierement; Valimem
tation de la Haute-Ajoie par Veau de la plaine de Courtemaiche est en voie
d'execution.

Type (lc ruisseau suhaerien en voic de disparaitre dans les fissures
du sol jurussien — Phenomene karstique.

En outre, une serie de reseaux de distribution d'eau de source ä des groupes
restreints de localites est chose faite depuis longtemps.

Toutes ces installations fourriissent la demonstration de la possibility de
proceder a une mise en valeur rationnelle de nos ressources hydriques.

On suit, d'ailleurs, qu'au temps passe, des travaux hydrauliques de grand
style ont ete entrepris pour remedier ä des conditions tres precaires en matiere
d'alimentation en eau. C'est ainsi qu'on a pu prodiguer cet element essentiel de
vie et de developpement social et economique ä de nombreuses cites, ä des
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Plaine de Courleinniche, vallee de PAÜainc, vaste cuveltc phrealique
dont l'cau de fond nlimentera les communes dc la Haule-Ajoie.

Cliche A.D.I. J.

regions exposees aux secheresses et meme ä de vastes territoires dont le sol, ainsi
bien irrigue, en devenait fecond et propre aux cultures les plus remuneratrices.

II n'est que de penser aux gigantesques aqueducs conslruits par les Romains
en de nombreux endroits pour comprendre et apprecier toute I'importance des
bienjaits resultant d'un amenagement adäquat des eaux d'un pays.
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En diflerentes circonstances, nous avons constate ä quel point il eüt ete
utile chez nous de posseder des installations du type de Celles des Romains,
realisees, bien entendu, avec tous les perfectionnements introduits par la
technique moderne en science hydraulique.

Nous n'en voulons pour preuve que les jaits suivants:
A deux reprises, en quelques annees, l'Ajoie aurait pu benejicier de l'intro-

duction de nouvelles industries, si eile avait eu la quantite d'eau qui leur etait
indispensable. Or, une installation de pompage de l'eau du Doubs, prise en
aval de St-Ursanne, etait le seul moyen a envisager pour subvenir aux besoins
de ces grancles entreprises, solution que nous avons d'ailleurs proposee en
l'etayant de solides arguments et des plans et devis ad hoc.

Et, en conbien d'autres endroits de noire Jura n'aurait-on pas introduit de
nouvelles sources de revenu, de nouvelles occasions de travail, si l'on eüt dispose
de l'eau exigee par de telles activites industrielles.

Nous n'avons pu naturellement exposer et developper ici un projet de
l'importance de celui de l'amenagement des eaux du Jura dans ses details; de
nombreuses questions seraient encore ä envisager et ä discuter. Mais, comme
nous I'avons dit, ceci sera l'ajjaire des specialistes hydrauliciens et des autorites
competenles.

Nous avons simplement apporte dans les lignes precedentes le resullat
d'observations consciencieuses et de travaux de longue haleine, executes dans
l'interition de servir notre pays et de lui etre utile.

Le probleme de ('alimentation en eau de la Hautc-Ajoie

Comment il se posit; quelles solutions furent envisagees
Expose des peripeties traversees au cours de la periode preparatoire

de la mise ä Vexecution de Ventreprise projetee

L'etude que nous publions est l'expose sonimaire des recherches
geologiques et hydrologiques que nous entreprimes de 1939 a 1949.
Au cours de cette decennie, nos travaux s'inspirerent de la volonte de
trouver les moyens de parer aux consequences desastreuses des cycles
d'annees seclies, tel que celui ou l'Ajoie se trouva integree durant
une periode quinquennale, pendant laquelle la majeure partie des

regions jurassiennes souffrirent aussi de penurie d'eau.

Appele ä nous joindre aux personnalites qui prirent ä Fahy, le
8 octobre 1943, l'initiative de doter la Haute-Ajoie d'installations
d'eau potable, ä l'instar de ce qui venait d'etre realise aux Franches-
Montagnes, nous exposämes les solutions qui s'offraient pour re-
soudre le probleme dans les conditions les plus favorables, en
etayant nos conclusions des arguments foumis par nos observations
directes des phenomenes hydrologiques qui se manifestent dans le
district de Porrentruy.
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Le Syndicut d'initiative, issu de cette premiere reunion, ä Fahy,
des representants des localites interessees, nous chargea de presenter
un rapport circonstancie aux differentes assemblies, convoquees ä

tour dc role dans ces communes de la Haute-Ajoie.
Le 27 octobre 1943, ce rapport etait adopte ä l'assemblee de

Courtedoux, dont un communique officiel exposait les deliberations
et resolutions en ces tcrmes:
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Le district dc Porrentrus

Les delegues de toutes les communes de la Haute-Ajoie — ä l'exeeption
de Chevenez — se sont reunis le 27 oetobre, ä Courtedoux, sous la
presidence de M. E. Periat, maire et depute de Fahy, pour discuter la
question de l'alimentation en eau potable de la Haute-Ajoie.

Apres avoir pris connaissance du rapport du professeur L. Lievre sur
l'hydrologie de toute la region, ils en ont adopte, ä l'unanimite, toutes
les conclusions.

II a ete ensuite decide:

1. II sera constitue un syndicat des eaux de la Haute-Ajoie comprenant
les communes de Bure, Fahy, Damvant, Reclere, Grandfontaine,
Rocourt, Roche-d'Or, Courtedoux, Bressaucourt et Fontenais-Villars.

2. Les reseaux d'alimentation d'eau de ces communes seront mis en
relation par un Systeme d'embranchements qui realisera en temps
voulu leur interdependence et leur solidarite.
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3. Un captage d'eau de fond, permettant d'assurer nne abondante dis¬

tribution d'eau ä toutes les localites sera pratique dans la cuvette
alluviale de Courtemaiche.

4. La couverture des frais pour l'etude du projet definitif sera assure
par le prelevement d'une contribution de cinq centimes par habitant
pour chaque localite participante.

5. Sont adjoinls au Comite administratif trois nouveaux inembres: MM.
Henry, prefet, L. Lievre, professeur et Ad. Peter, ingenieur en chef.

M. l'ingenieur Levy est charge de presenter un projet provisoire qu'une
commission ad hoc examinera.
Les autorites cantonales competentes, tres favorables au projet envisage,
s'etaient fait representer ä cette seance.

On espere que la commune de Chevenez, qui ne souffre pas pour le
moment de penurie d'eau, voudra cependant se solidariser avec le bloc
des localites de la Haute-Ajoie.

Effectivement, l'assemblee des delegues des communes interes-
sees, reunie le 23 mars 1944 ä Chevenez, adoptait les Statuts, elabo-
res par M. le notaire E. Koch et constituait le Syndicat pour
Valimentation en eau de la Haute-Ajoie, SEHA.

Le proces verbal de cette assemblee rapporte qu'une commission
d'experts a ete designee pour etablir la participation financiere des

communes adherentes au Syndicat.
En outre, il note que: «Vu l'importance du projet mis ä l'etude,

M. Lievre propose d'effectuer des sondages dans la nappe aquifere
de la plaine de Courtemaiche, region qui doit constituer le bassin
d'alimentation du nouveau reseau. Un credit de 5000 fr. est vote
ä cet effet et M. Lievre est charge de la direction des travaux en
collaboration avec M. Peter, ingenieur d'arrondissement et M. Levy,
ingenieur».
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En possession de ce mandat, nous etudiämes systematiquement
la cuvette d'eau de fond de Courtemaiche sous ses differents aspects
morphologique, geologiques, techniques et pümes en faire un lever
et en dresser differenles coupes el profils. A la lumiere de cette
documentation, il nous fut facile de choisir les points oü devaient
etre pratiques les sondages. Les deux puits fores par la Societe
d'entreprise de forages et de travaux S. A., Zürich-Berne, revelerent
une nappe phreatique de 6 metres environ de profondeur. Les pom-
pages executes durant la periode du 27 juillet au 27 seplembre 1944
s'avererent lout ä fait concluants1, tant sous le rapport de la quanlite
d'eau pouvant etre prelevee que nous celui de ses qualites mises en
evidence par le rapport d'analyse de M. le Dr G. Riat.

11 scmblait qu'apres ces essais concluants et les mesures prises
pour etablir les plans, devis, budget, etc. de l'entreprisc d'utilite
publique projetee, sa realisation ne düt plus souffrir de retard, vu
l'urgence dictec par la situation veritablement cataslrophique des

communes durement eprouvees par la disette d'eau, sans precedento
dans les annales du pays. Mais les annees passaient sans que le syn-
dicat püt venir ä bout des tergiversations qu'il rencontrait en haut-
lieu et des procedes dilatoires appliques par certains sous-ordres
des bureaux cantonaux. La situation devenait intenable; une assemblee
extraordinaire2 s'occupa, le 9 oetobre 1947, de la recherche des
obstacles auxquels restait aeboppee l'cxecution d'une entreprise
d'importance capitale pour l'Ajoie.

Le rapport d'expertise de M. Peter, ingenieur, et les recits de MM.
Periat et Levy, concernant toutes les vicissitudes de cette affaire au
cours de cette periode d'atermoicments dont le pays rcssentit les
lamentables consequences, demasquerenl lc jeu d'intrigucs et d'agisse-
ments louebes dont M. Lebureau avait use pour torpiller l'entreprise.

«De vehementes protestations s'elevent con Ire un Systeme et des

procedes ruinant la confiancc envers l'autorite et l'administration»
et des resolutions energiques sonl votecs. II est decide:

«1. De placer l'alimentation en eau de la Haute-Ajoie au nombre
des revendications jurassiennes qui seront presentees ä Berne et de
demander que le pro jet soit realise dans des conditions identiques
ä Celles dont on a beneficie anx Franches-Monlagnes, c'esl-ä-dire avec
l'assistance financiere de l'Etat et sous l'egide des representants
jurassiens au gouvernement.

2. D'adresser ä ce dernier un memoire lui exposant la situation
desastreuse occasionnee par le retard dans l'execution, retard impu-
1 Voir le Rapport aux assemblies communales sur l'alimentation en eau de la Ilaute-Ajoie, presento a

TAssemblee du Syiidicat des eaux de la Hantc-Ajoie, le 22 fevrier 1945, par M. Ernest Periat, depute,
president de SEHA (brochure de 7 pages).

- Voir les journaux jurassiens ä propos de cettc assemblee.
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COUPE du SONDAGE du BASSIN des EAUX de, FOND de

l'ALLAINE d COURTEMAICHE
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69



table aux fautes dont mention est faite plus haut. Le grave prejudice
cause ainsi aux populations sera mis en relief et cas echeant on
reclamera des reparations.

Le torpillage a en effet non seulement pour consequence un coxiL

beaucoup plus eleve de l'execution du plan, mais il a expose la
population qui souffre de l'absence presque totale d'eau potable ä de

graves dangers sous le rapport de la sante. A Bure, pour ne citer
que cette localite, on a dejä constate 21 cas de jaunisse d'originc
liydrique.

3. De charger la deputation da district au Grand Conscil d'inter-
peller, si necessite il y a, pour tirer toute l'affaire au clair et obtenir
les renseignements utiles de maniere ä pouvoir entreprendre les
travaux le plus vite possible.

Ceux-ci pourront du reste se faire par etapes successives».

On comprendra la stupefaction generale qui marqua les reactions
de l'opinion publique en presence de cette carence des pouvoirs
pttblics, d'une part, et les consequences nefastes de l'impression-
nante penurie d'eau, d'autre part. L'annee 1947 vit une secheresse

exceptionnelle dans toute l'Europe centrale, plus grave encore dans
les regions du Jura, ou les cultures, les recoltes deperissaient et oil
de nombreux cas de maladies epidemiques, d'origine liydrique,
desolaient plusieurs localites.

Cet etat de chose finit par provoquer dans la plupart des
localites, oü la menace de disette d'eau se faisait sentir, une rapide
intervention, en vue de parer au danger — qui se precise — d'un
tarissement complet des sources qui les alimentent.

On recourt ä des mesures hätives, on procede ä des sondages
exploratifs, ä des fouilles aux environs des captages anciens, on opere
des pompages oil des nappes aquiferes sont censees exister, on fore
des trous ä meme le roc, lä oil les sourciers ont indique la presence
du precieux liquide.

Ces recherches ont leur utilite; nous les encourageons de toutes
nos forces. Executees par cette secheresse, elles donneront des
indications sur la nature des terrains fouilles, permettant d'eliminer de
nombreuses conceptions erronees, basees le plus souvent sur la foi
en l'infaillibilite de la baguette ou du pendule des sourciers.

Hätons-nous d'ajouter que toutes ces prospections, tous ces
travaux ont apporte la confirmation indiscutable de faits que nous
avons etablis concernant la circulation souterraine dans nos terrains
calcaires 3). D'autre part, les sondages, forages, fouilles, ont mis en

3 Voir: Le Karst Jurassien, Hydrologie de la Haute-Ajoie, etc. Porrentruy, «Le Jurat» S. A. Imprimerie,
Librairic, 1940.

70



relief de nombreuses particularites de structure de notre sous-sol ju-
rassien; leur interet scientifique est considerable. Grace ä ces eludes,
nous possederons des coupes geologiques de terrains encore peu con-
nus, qui contribueront aussi ä faciliter les recherches de zones aqui-
feres dans nos parages.

C'est d'ailleurs en correlation avec les resultals de ces investigations
souterraines que nous etudiämes un probleme du plus baut

interet, celui de 1'etablisseinent d'un cours d'cau ä ciel ouvert, arro-

Exploration du gouffre tin Crcux-Genaz pur des srapliandriers (4 et 5 mui 1134).

sant la vallee de la Haute-Ajoie, de Grandfontaine ä Porrentruv. Le
probleme consiste essentiellement ä creer un lit superficiel bien
etanche, de maniere que la riviere qui y coule ne puisse retourner
dans les profondeurs du sol par les innombrablcs fissures du calcaire
formant le fond de la vallee et, surtout, paries failles qui la coupent
transversalement \

En outre, il faut assurer une alimentation de cc lit en faisant
remonter sur le sol une portion des eaux de la riviere souterraine,
l'Ajoulote, et en y dirigeant les ruisseaux et ruisselets descendant
encore des flancs des montagnes et des collines qui bordent au nord
et au sud la vallee de la Haute-Ajoie.
4 Consultcz: Travaux cntrepris en Haute-Ajoie dans le but dc ramener a la surface lea eaux de la riviere

souterraine, rAjotilote, de maniere n redonner de la vie ä rette vallee morte. (Les Interets du Jura,
bulletin de 1'ADIJ, XIXe annce, no 9, sept. 1948).
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Pour resoudre ce probleme, une etude geologique detaillee du
terrain s'imposait. Cette etude, etayee des resultats de plus de 30

sondages et fouilles dans les parages oil devrait passer le lit du cours
d'eau subaerien nous permit de preciser, grace aux nouvelles
acquisitions scicntifiques, les faits dejä mis en evidence dans nos travaux
anterieurs concemant le reseau hydrograpliique de la vallee de
Damvant jusqu'ä Porrentruy et le regime de tout ce systeme hydro-
logique souterrain.

La legon de la secheresse de 1947 ne fut certes pas vaine. Dans
toutes nos communes, on coinprit que les expedients ne constituent
pas des solutions rationnelles en matiere d'alimentation en eau
potable. A cöte des bonnes et autlientiques sources provenant de
grandes masses iletritiques de gravier, de sable, de breches ou de
tufs, il n'est que les eaux de fond des nappes plireatiques qui rem-
plissent toutes les conditions d'un service hydraulique de valeur
eprouvee. L'exemple des Francbes-Montagnes est assez eloquent ä

cet egard pour nous dispenser de tout commentaire.

La Haute-Ajoie reporta done toute son attention, tous ses espoirs
sur le projet prepare et mis au point par la SEHA.

Or, nous avons vu que la realisation de ce projet sc lieurtait ä

l'inertie et a la mauvaise volonte de la bureaucratie «immobiliere»
ou iminobiliste de la capitale.

Prise, la main dans le sac, il fallut bon gre mal gre, devant l'in-
dignation generale, exprimee ä l'assemblee du Syndicat SEHA, du
9 octobre 1949, qu'elle mit les pouces ou, du moins, qu'elle sailvät
les apparences.

On delegua ä cet effet, ä l'assemblee extraordinaire du SEHA,
tenue le 20 decembre 1947, M. le conseiller d'Etat Gafner, qui la
nantit de l'agrement donne par l'Etablissement d'assurance immobiliere

au projet depose par M. l'ingenieur Levy et l'autorisation de

commencer sans delai les travaux °.

Et, c'eSt aux applaudissements de l'assemblee que M. le direeteur
de l'Economie publique apporta les assurances les plus formelles que
toutes les mesures utiles avaient ete prises pour que la realisation
du projet ne souffre plus aucun retard, en indiqüant la voie ä suivre
pour obtenir toutes les subventions en faveur de cette ceuvre d'uti-
lite publique.

Malgre ces assurances solennelles, le projet «serpent de mer» —
comme le qualifiaient avec humour les Ajoulots — continuait a

derouler ses anneaux parmi les ecueils de la procedure administrative
bernoise. Une intervention energique de la deputation, soulignee par
5 Decision du Comite direeteur de l'Etablissement d'assurance immobiliere du canton de Berne, du 6 decembre

1947.
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nn echange de lettres entre Me Piquerez, avocat et depute a Porren-
truy, et M Gafner, consciller d'Etat, rendit urgente la convocation
d'une nouvelle assemblee du SEHA. U fallait dissiper 1'ambiguite
d'une situation confuse, au sujet des subventions officielles qui,
tout en etant promises, n'etaient pas assurees, loin de lä.

A cette assemblee extraordinaire du 15 avril 1948, ä laquelle
prenaient part les delegues des communes, des conseillers nationaux,
des deputes, des ingenieurs, des geologues ainsi que les au tori tea du

j

line puissanle emission du CreuN-Gcna7. L'imposante masse d'eau inonde la plnine.

district de Porrcntruy, le Conseil executif etait represents par
M. le conseillcr d'Etat Giovanoli, directeur des Affaires communales.
Clairement et loyalement, ce dernier exposa que le Syndicat ne
pouvait compter sur aucune subvention cantonale, vu que le
Gouvernement n'avait a sa disposition aucune base legale justifiant
l'octroi de subventions ä des entreprises telle que celle qui etait pro-
jetee pour 1'alinientalion en eau potable des localites de la Haute-
Ajoie.

Cette douche froidc, projetee par le haut magistrat cantonal sur
les espoirs cntretenus depuis la fondation du Syndicat SEHA, soule-
va dans l'assistance line veritable consternation et provoqua unc
manifestation de mecontentement tres vif ä l'adresse des instances
officielles qui avaient berce de promesses illusoires et soporifiques
les representants responsables du Syndicat.
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Cependant, le reveil ä la realite, bien qu'un pcu brusque, ne fit
pas que dechainer line tempete de recriminations; il contraignit les
interesses ä envisager d'autres solutions susceptibles de parer ä la
situation precaire qui resultait de la carence de l'Etat. Mais toutes
les suggestions vinrent s'achopper ä des obstacles insurmontables'
par suite de la mise ä contribution des finances cantonales ou parce
qu'elles postulaicnt des prestations des communes interessees, bien
superieures ä leur capacite financiere. C'est alors que nous inter-
vinmes dans les debats en declarant qu'on pouvait parfaitement
trouver la base juridique, qui faisait defaut —scion les declarations
de M. Giovanoli, directeur des affaires communales — en reconnais-
sant que les plienomenes liydrologiques qui se manifestent en Haute-
Ajoie ont un caractere catastropbique dü aux forces naturelles, au
meme titre que les ravages des torrents des Alpes dont l'endigue-
ment et la correction sont largement subventionnes par l'Etat. Et
nous exposames sommairement les consequences de l'existence de la
riviere souterraine de la Haute-Ajoie, son action sur 1'assechement
des sources, les inondations devastatrices qu'elle provoque aux epo-
ques de hautes eaux.

M. Giovanoli, ignorant de toutes ces particularity liydrologiques
de notre pays, nous demanda un rapport sur les faits signales. 11

vint, peu de temps apres en Ajoie, se rendre compte de l'exactitude
des plienomenes que nous lui avions exposes et fit part au president
du comite de SEHA, qui l'accompagnait dans cette visite, des
possibility qui s'offraient d'obtenir, sur la base des constatations et des

experiences faites par nous, une aide substantielle de l'Etat.
Invite par ledit comite ä presenter un nouveau rapport solide-

ment documente et etaye de preuves irrefutables a l'appui de notre
these, nous le redigeämes et nous eümes la grande satisfaction d'ap-
prendre que le Gouvernement avait decide de proposer au Grand
Conseil d'accorder au Syndicat pour Valimentation en eau de la
Haute-Ajoie la subvention de 400.000 fr. au coüt des travaux de
la premiere etape, devise ä 800.000 fr.

En fevrier 1949, le Grand Conseil approuvait, sans opposition,
cette proposition. La viabilite de la grande entreprise etait ainsi
assuree.
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Rapport

sur le regime des eaux de la Haute-Ajoie
et sur

les actions de la riviere souterraine, VAjoulote

Preambule

a) Topographie.

La Haute-Ajoie est la portion du district de Porrentruy qui
s'etend ä l'ouest et au nord-ouest de cette ville et comprend, d'une
part, le versant septentrional de la cliaine du Mont Terrible-Lomont,
jusqu'ä la ligne Monlvoie — Porrentruy, d'autre part, le haut pla-
teau de Grandfontaine — Fahy — Bure, jusqu'ä la ligne Bure —
Porrentruy. Entre ces deux systemes d'elevations une depression
synclinale forme la vallee proprement dite de la Haute-Ajoie, jalon-
nee par les villages de Courtedoux, Chevenez, Rocourt, Grandfon-
taine, Reclere et Damvant. Dans im petit vallon, au pied de la cliaine.
se trouve Bressaucourt et ä proximite du point culminant de celle-ci,
est perche le liameau de Roche-d'Or. Le haut plateau porte les deux
villages de Bure et de Fahy.

La superficie de la Haute-Ajoie est de 30 kilometres carres
environ. Les pentes du Lomont, ainsi que Celles du haut plateau
sont bien boisees; en revanche, le haut plateau lui-meme forme unc
vaste surface, presque entierement depourvue de forets, et recouvertc
de cultures et de päturages. Ce vaste hassin de reception des
precipitations n'offre cependant, que de rares et faibles sources.

D'ailleurs la vallee de la Haute-Ajoie n'a pas de cours d'eau
permanent. C'est une vallee dessechee, une vallee morte.

Cependant, une riviere souterraine, l'Ajoulote y a ete decouverte
et exploree, il y a une dizaine d'annees.

Cette riviere souterraine et ses affluents drainent les eaux de
toute la region.

Elle vient deboucher ä l'extremite inferieure de la vallee par
de nombreuses issues qui forment des resurgences ä Porrentruy et
plus loin, dans la vallee de l'Allaine, ä Courchavon, Courtemaiche,
etc. La principale de ces sorties ä ciel ouvert est la celebre fontaine
de la Beuchire ä Porrentruy, ou s'abreuvait autrefois la population
de cette ville; eile a ete frappee d'interdit par les services de l'hygiene
publique, son eau, polluee par les egoüts de toute la Haute-Ajoie,
s'avere absolument impropre ä la consommation.

Cependant, les eaux contaminees de VAjoulote ne restent pas
inutilisables. Par l'Allaine et de nombreux canaux souterrains, elles

75



i
vont s'accumuler dans les bessins phreatiques dc la Basse-Ajoie et
s'y purifier en traversant les pnissantes alluvions filtrantes cpii les

constituent. Sous la forme d'eaux de fond potables, elles peuvent
alors etre recuperees pour 1'alimentation dc la population.

N. B. Les donnees sommaircs qui precedent sont tirees des trois
publications suivantes qui contiennent l'cxpose complct du probleme
du regime des eaux de la Haute-Ajoie:

1. Le probleme hydrologique de la Haute-Ajoie et le Creux-Genaz,

par Lucien Lievre, professeur de physique au Gymnasc de

Porrentruy. («Le Jura» S.A. Imprimerie, 1916).

2. Le Karst jurassien. Hydrologie de la Haute-Ajoie et decouverte
d'une riviere souterraine du Jura bertiois, par L. Lievre,
professeur et inspecteur E. S. Porrentruy. («Le Jura» S. A. Imprimerie,

Librairie, 1940).

3. Alimentation en eau de la Haute-Ajoie. Etude geologique et
hydrologique par L. Lievre. (Bulletin des «Interets du Jura»,
1945).

b) Dessechement des regions jurassiques.

Depuis quelques annees, on signale dans tonte la region des cliaines
du Jura bemois line impressionante diminution du debit des sources
et des cours d'eau.

Les rivieres, les ruisseaux y sont reduits ä de minces filets liquides,
s'ils ne sont completement mis a sec.

Quant aux sources alimentant les localites, elles s'epuisent gra-
duellement, elles s'usent comme si leur disparition totale etait procbe.
Cet etat de chose alarmant a fini par determiner dc nombreuses
localites, oil la menace de disette d'eau se fait sentir ä de rapides
interventions pour parer au danger. On a recours ä des mesures
hatives, on procede ä des sondages exploratifs, ä des fouilles, aux
voisinages des captages anciens, on opere meme des pompages oh
des nappes sont censees exister, on fore des trous ä meme le roc, bref
on epuise tous les moyens susceptibles de deceler la presence du
precieux liquide. Toutes ces recherches, executees sons Fcmpire de
la neeessite, ont leur utilite, car elles donnent des indications pre-
cieuses sur les causes anciennes on recentes de la penurie d'eau et
permettent d'eliminer de nombreuses conceptions erronees concer-
nant l'hydrologie et le regime des eaux souterraines des regions
jurassiques.

On est ainsi conduit a constater que: tout le probleme de
1'alimentation en eau de ces regions est domine par une loi naturelle
inexorable qui preside a Vevolution lente de ces contrees ä sol
calcaire vers le Karst, c'est-ä-dire vers une structure du terrain de
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plus en plus fissuree ct cavcrneusc, d'oii disparait graduellement
toute circulation d'cau ä la surface, par suite de son absorption et
de son entraincment dans le sous-sol.

Le rmsseau de In cluse de Vaberbm disparsitra bicntot dans Ics
fissures des laliaires jurassiques pour y circuler sous la forme

de courant Souterrain.

Cette fuite dc l'cau vers les profondeurs donne lieu aux courants
souterrains qui emportent le precieux liquide jusqu'aux endroits oil
ils rencontrent les masses alluvionnaires et detritiques des bassins
phreatiques qui les absorbent ;i la facon d'immenses eponges.

Ces bassins constituent cles reservoirs d'eau de fond qui pourront
assurer l'alimcntation des localites dont les sources sont partielle-
ment ou completement taries.

Dans le district de Porrentruy, tous les phenomenes naturels anx-
quels nous nous referons ont ete mis en lumiere au cours des
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recherches et des prospections entreprises des 1906, et qui avaient
pour but la sauvegarde de cet element vital essentiel d'un pays:
l'eau (voir publications citees ci-dessus).

Au cours de ces travaux nous avons etabli de fagon pertinente
que la nature et la structure de son sol faisait du district de Porren-
truy, plus specialement de la Haute-Ajoie, tin Karst, et que la riviere,
autrefois subaerienne qui arrosait cette derniere region, avait ete
graduellement absorbee par les crevasses des calcaires mis ä nu par
l'erosion et transformee en un cours d'eau soulerrain.

Ce cours d'eau souterrain, VAjoulote, nous l'avons decouvert et
explore sur differents secteurs de son parcours. Nous avons pit egale-
mcnt identifier plusieurs de ses affluents. En realite, le Systeme
souterrain de 1'Ajoulote offre le spectacle d'un petit bassin hydro-
graphique fonctionnant dc la maniere suivante:

Les precipitations sont absorbees rapidement par les crevasses,
les cassures, les innotnbrables fissures de l'ecorce terrestre, et les

eaux ainsi infiltrees vont se reunir dans les profondeurs en filets,
ruisseaux, rivieres, formant un reseau de canattx souterrains conver-
geant des petits aux grands, avec toutes les particularites connues
des confluents, rapides, cascades, deltas, ilots et inente petits lacs.

Toils ces petits cours d'eau souterrains procedent ä leur action
erosive et corrosive dans les blancs calcaires, oü ils ne cessent
d'approfondir leur lit, de softe que le niveau de base bydrogra-
phique ne cesse dc s'abaisser dans la region drainee. II en resulte
inevitablement que Veffet de soutirage qu'ils exercent sur les eaux
des sources se manifeste de plus en plus energiquement et, qu'ä la
longue, ils en operent la capture, reduisant progressivement leur
debit et finissant par les tarir completement.

Les phenomenes que nous venons de decrire ont un caractere
eminemment evolutif. Les Stades de cette evolution different de

region ä region. C'est dans le nord du Jura bernois que l'evolution
atteint le Stade le plus avance, plus specialement dans les Francltes-
Montagnes et en Ajoie. Dans les Franclies-Montagnes, toute
circulation subaerienne a cesse d'exister. Le plateau est absolument
depourvu de cours d'eau permanents. II offre un complexe de bassins
fermes tres nombreux. Les precipitations qui tombent sur ces bassins
s'ecoulent dans les profondeurs du sol par les innombrables empo-
sieux qui les jalonncnt, pour aller alimenter les nappes phreatiques
du Vallon de St-Imier et de la Vallee de la Some.

Cette situation des Franches-Montagnes, sous le rapport de l'ali-
mentation en eau potable ayant pris un caractere catastrophique,
les pouvoirs publics s'en sont emus et leur intervention energique
et genereuse a permis de doter cette region d'un reseau d'alimen-
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lation d'eau potable, puisee dans la nappe de fond de Cortebert,
dont les services realisent la sauvegarde hygienique, economique et
sociale de cette region, vouee naguere ä un triste sort.

Or, le Stade de l'evolution du dessechement de la Haute-Ajoie
atteint aussi sa phase critique et les consequences desastreuses de
la penurie d'eau potable s'y font sentir d'une maniere de plus en
plus menagante.

II importe que les pouvoirs publics soient inforines de cette
situation deplorable d'une population rurale laborieuse, tres attachee
ä sa terre et lui viennent en aide. Cette aide est pleinement justifiee
par le fait que les deficiences des installations d'alimenlation en
eau potable ne peuvent etre attributes ä des erreurs ou ä des fautes
incombant aux usagers, mais au jcu aveugle des forces naturelles,
ainsi que nous allons en donner la preuve.

Actions de la riviere souterraine

Devastations lors de ses crues torrentielles
Decheance des sources et reduction de lew debit
Nous examinerons maintenant le role de la riviere souterraine et

de ses affluents dans les devastations qu'elle cause, lors de ses crues,
dans les modifications qu'elle determine dans l'hydrologie de la
region, plus particulierement de son influence sur le regime des

sources alimentant les differents villages de la Haute-Ajoie.
Rappelons d'abord que la population de la Haute-Ajoie compte

environ 5000 habitants repartis dans les villages de Bressaucourt,
Courtedoux, Clievenez Rocourt, Grandfontaine, Reclere, Damvant,
Roche-d'Or, Fahy et Bure. L'agriculturc, l'elevage, l'econoinie rurale
constituent l'occupation de la grande majorite de ceux-ci. La super-
ficie de la Haute-Ajoie est de 30 km2 environ. Sur cette aire de

reception, les precipitations annuelles sont approximativement de
1 m, soit pour l'ensemble, une masse d'eau de 30 millions de metres
cubes. Cette quantite imposante de liquide — toute defalcation
operee des portions eliminees par ruissellement et evaporation —
devrait apparemment suffire ü l'approvisionnement des 5000
habitants. Ce n'est pas le cas.

A cause de la rapidite d'absorption des precipitations par les
fissures des calcaires, l'eau ne s'accumule pas dans les masses detri-
tiques pour constituer la reserve des sources, mais s'en va vers le
reseau des courants souterrains.

Si les precipitations sont massives, comme il advient eh periodes
de pluies persistantes, de gros orages, ou ä la fönte des neiges, les
canaux souterrains se remplissent tres vite, la riviere souterraine,
l'Ajoulote, se met en charge sur toute la longueur de son lit. Or, des
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clieminees norubreuses, mettent en communication ce lit souterrain
avec la surface du sol. Les plus importantes sont Creux-Genaz, Creux
des Pres, Trou de Rocourt, Trou du Cher Temps.

Par tous ces exutoires, 1'eau de 1'Ajoulote monte et vient debor-
der ä la surface, donnanl lieu ;t de veritables torrents qui inondent
non seulement la vallee tie la Haute-Ajoie mais aussi celle de la
Basse-Ajoie.

Le gouffre de Creux-Genaz. Un petit kassin a niveau variable occtipe le fond du gouffre.

Ces crues lorrentielles de PAjoulote sont redoutees, ä certaines
periodes de 1'annee, car elles menacent d'aneantissement les recoltes
de fourrage et de legumes qui sont empörtes par les eaux. Au temps
passe, les debordements provoques par les sorties impetueuses de
la riviere souterraine emportaient parfois les maisons de Porrentruy
situees sur' son passage. Les affluents Souterrains de 1'Ajoulote parti-
cipent aux meines phenomenes. Mais les degfits exterieurs causes par
la riviere souterraine ne sont rien ä cote des perturbations que son
cours souterrain a provoquees dans l'liydrologie de la contree.

C'est un fait bien connu que dans toutes les regions a sol calcaire
ou crayeux le plan d'eau ou le niveau de base va continuellement
en s'abaissant.

Des que commenca en Haute-Ajoie la capture, par les fissures du
sol, de la riviere ä ciel ouvert, qui y circulait ä l'epoque tertiaire,
commenga egalement l'abaissement du plan d'eau, Ce debut de la
circulation souterraine des eaux est marque dans nos regions juras-
siennes par line transformation progressive des fissures primitives
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absorbantes en gouffres, abimes, pertes et cavernes. C'est le pheno-
mene connu sous le nom de capture, soit des eaux de pluie au debut
de leur ruissellement, soit des cours d'eau dejä bien formes et ayant
circule quelque temps sur des terrains impermeables avant de venir
se perdre au contact des poches permeables. Ce processus des cap-

Partie du lit de la riviere souterraine l'Ajoulote. Un cran de
descenle a determine la formation d'une chute.

tures est encore en pleine activite en Ajoie. L'annee dernierc, j'eta-
blissais de la fagon la plus nette que l'Allaine est soumise ä un
soutirage par des crevasses situees dans son lit entre Alle et Porren-
truy et que sa perte allait devenir inevitable si l'on ne procedait a

un colmatage de ces fissures. En effet, le 16 octobre 1947, au cours
de la grande secheresse qui sevissait alors, la riviere fut entierement
capturee par ces cassures et acheminee souterrainement vers le de-
bouche du Betteraz, en aval de Porrentruy.
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Cette absorption de l'Allaine dans le sol eut comme consequence
une chute du plan d'eau de la cote 443 in ä la cote 420 m, dont
l'effet se fit sentir sur toutes les sources et sur tous les ruisseaux
affluents de l'Allaine.

L'exemple que nous citons explique ce qu'il advint dans la
Haute-Ajoie lorsque se produisit la capture de la riviere subaerienne

Diaclase ou petite faille an fond du gouffre de Crcux-Gena/.
(]ui a dirige revolution du lit de VAjoulote ct qui permit

l'acces a cette riviere 6outerrainc.

et de ses affluents et que, graduellement, la circulation souterraine
se substitua ä la circulation de surface. Le processus a commence il y
a des centaines de siecles. Au cours de cette longue periode, les cours
d'eau souterrains n'ont cesse de buriner de plus en plus profonde-
ment leur lit.

A la faveur de grandes lignes de ruptures, dc failles, de dia-
clases places sur leur cours, des crans de descente ont provoque la
chute ä un niveau plus bas de ces courants, determinant un abaisse-
ment correspondant du plan d'eau, ce qui n'a pas manque d'avoir
une repercussion sur tout le reseau et par consequent aussi sur les
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differentes sources qui sont ä l'origine de tous les filets d'eau. Nous
avons retrouve, lors de l'exploration de l'Ajoulote, ces crans de des-
cente, oil la riviere souterraine fait une chute. Le lit s'elargit ä

l'aval de ces desccntes, car l'effet de ces passages d'un niveau ä un
niveau plus has, se traduit par un soutirage plus energique des eaux
de l'amont. Le debit du cours d'eau augmente; la place necessaire

Projection verhcale

mi torrent impctueux au cours (1*1106 emission

au passage d'un plus grand volume liquide doit devenir plus grande,
d'oü l'elargissement du lit, que nous avons constate. Quand, par
suite de la nature des roches, le lit ne peut s'elargir, il s'approfondit,
comme cela est visible en differents endroits du cours de l'Ajoulote.

Le phenomene que nous venons de decrire a le caractere d'une
action de longue duree, d'une action seculaire.

Peut-on lui attribuer les regressions de debit des sources captees
pour l'alimentation des localites de la Haute-Ajoie, ä une date assez

recente, ne remontant pas meme ä un siecle? Nous n'hesitons pas a

repondre par l'affirmative pour les raisons que voici:
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Les sources captees par les localites de la Haute-Ajoie sont de
deux especes, des sources en terrain detritique ou eboulitique ou
des sources ä flanc de cotcau. La zone d'alimentation de ces sources
est relativement restreinte, par suite de la configuration tres acci-
dentee du terrain. Le captage ne porte generalement que sur un ou
deux des filets — tres nombreux — d'un Systeme anastomose de

canaux souterrains peu profonds qui drainent toute la region
voisine du captage. Celui-ci recueille le plus souvent l'eau des seuls

canaux qui venaient deboucber ä la surface, tandis que l'eau des

autres canaux continue son action de creusage el d'approfondisse-
ment dans les couches calcaires qu'elle parcourt. L'cffet de soutirage
se produit done de ces canaux vers ceux qui alimentent la source.
Peu ä peu l'eau qui se deversait dans les cbambres de captage est
derivee vers les profondeurs; le debit diminue done d'une facon
progressive et fait dire aux usagers cpte la «source se perd».

Ce fait serait contestable, si le debit constate lors du captage
pouvait retrouver sa valeur integrale lors de longues periodes de

precipitations. Mais les jaugeages executes des le debut jusqu'ä ce
moment montrent que la regression se poursnit implacablement et
que la menace de tarissement s'acccntue toujours.

Consequences des pheitomenes de capture
sur le regime des sources alinicntant cliacune des localites

de la Haute-Ajoie

Nous avons montre dans ce qui precede comment la circulation
souterraine dans le calcaire soutire peu ä peu les eaux de sources
vers les profondeurs du sol.

II est indispensable d'etablir pour cliaque village 1'influence
qu'exerce ce pbenomene naturel sur le debit des sources qui l'ali-
mentent. Ce travail dejä elaborc au cours des annees 1914-1942 fut
repris systematiquement en 1943, de inaniere ä pouvoir presenter
des conclusions solidement etayees de preuves, quand la question
des eaux serait abordee par les communes de la Haute-Ajoie.

En 1947, ii la suite de la longue seclieresse qui sevit, des
observations furent organisees, afin de determiner l'ampleur de la
diminution du debit des sources dans cette region. D'autre part, plusieurs
communes procedercnt ä des recherclies d'eau. Les fouilles et les
forages executes ä cet effet permirent de rnettre bien en relief Faction
de soutirage des courants souterrains et l'enfouissement de plus en
plus profond de toutes les veines liquides qui circulent dans nos
calcaires jurassiques.

Yoici, brievement, les caracteristiques de l'alimentation de chaque
localite et les constatations faites au cours de nos observations:
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1. Bressaucourt,

Sources captees: Sous-les-Roclies, altitude 690 m et 710 m, dans
des deboulis filtrants, etablis sur des glissements de marnes Keupero-
liasiques. Bassin d'alimentation bien boise, eloigne de toute cause
de souillure; eau de bonne qualite, temperature 8 °, 4 C. Le debit des
deux sources qui etait de 250 1/m. le 4 septembre 1922, etait tombe
a 41 1/m. en automne 1943.

Les recbercbes de nouvelles sources, en 1937, n'aboutirent qu'ä la
decouverte de filets qui n'ont pu etre captes, vu leur profondeur.
D'autres rechercbes, effectuees en 1947 par la Commune, sont restees
egalement inl'ructueuses, malgre la profondeur des fouilles. La nature
tres bouleversee de la zone des sources explique la disparition des

eaux dans le sol. Un torrent souterrain les draine vers Muvaloz, ou
se trouve un gouffre emissif, explore ä differentes reprises. De lä ce
torrent vient sc jeter dans VAjoulote, en amont de Porrentruy coinme
il a ete possible d'en faire la demonstration.

2. Bure.
Sources captees: «Pre Feusier» en Cbexbres, au S. de Cbevenez,

altitude 700 m., dans une zone d'eboulis tres marnenx. Bassin
d'alimentation bien boise avec quelques päturages. Eau de bonne qualite.
Temperature 7 °, 8 C. Le debit qui etait de 200 1/m. le 17 decembre
1909, tombait a 20 1/m. en automne 1943.

Des fouilles et des sondages effectues en 1937 dans les parages
de Cbexbres me permirent de constater que plusieurs veines liquides,
alimentant autrefois la cbambrc de captage de Bure elaient taries
aux epoques des crues; elles reapparaissaient plus ä l'aval, venant
grossir le ruisseau de Cbexbres, cpti, de temps en temps, s'enfle en
un torrent devastateur.

De ces constatations, il appert que le soutirage des eaux et leur
capture les entrainent vers les courants souterrains qui, ä leur tour,
les amenent finalement a 1'Ajoulote.

A proximite de Bure, une source sise Dos Buratte, en contrebas
du village, sc deverse dans un bassin public.

Durant la secberesse de 1947, Bure a beaucourp souffert de la
penurie d'eau. L'etat sanitaire y devint tres precaire. L'istere epide-
mique, maladie de foie nouvelle, s'y propagea rapidement, ainsi
qu'une forme d'angine assez grave. La fievre typbo'ide atteignit aussi
plusieurs personnes. Bref, faute d'hygiene, par suite de manque
d'eau, la propagation des epidemics fut favorisee singulierement,
ainsi qu'on put s'en rendre compte en maints endroits.

3. Chevenez.

Sources captees: «Les Grandes Vies»; «Pichoux» de la Louviere;
«Fontaine-l'Ermite»; «Combe de Varuz».
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Les sources de Chevenez sont nombreuses, leur eau est de bonne
qualite et en quantite actuellement süffisante. Mais le processus
d'enfouissement de ces sources tend ä en diminuer notablement le
debit.

C'est ainsi qu'en autonine 1947, la source «Pichoux» de la Lou-
viere etait completement perdue.

Des fouilles laborieuses, poussees ä plus de 6 m. de profondeur
dans des tufs et des graviers, permirent de retrouver l'une des
brancbes de cette source, d'une vingtaine de 1/m. Cet exemple mon-
tre ä 1'evidcnce le danger de disparition qui menace nos sources et
leur declieance rapide au point de vue de leur debit.

4. Courtedoux.
Sources captees: «en Pietschieson», altitudes: 700, 720 et 730 m.,

dans une zone d'eboulis. Bassin d'alimentation comprenant les environs

d'une ferme et un ensemble de paturages et de forets. Danger
de pollution. Refection des captages en 1930, pour preserver 1'eau
des infiltrations de la ferme.

Lc debit des sources, apres le nouveau captage, etait de 150 1/m.,
le 17 juillet 1930; il tombait ä 42 1/m. en automne 1943. Temperature

8 0 C.

En 1947, durant la secheresse, le debit n'atteignait plus 20 1/m.
La situation de Courtedoux etait devenue tres critique; l'alimen-
tation en eau potable etant tout a fait insuffisante, la commune dut
chercber l'eau ä Fontenais, a grand renfort de frais.

Elle decida alors de proceder ä d'importants travaux de recher-
ches du precieux liquide. Ces travaux — dont nous donnons en
annexe un expose — n'ont mis au jour ni de nouvelles sources, ni
d'eau de fond.

Les deux forages, pratiques au voisinage du village, dans la
prairie du Creux-Genaz, ont pourtant abouti ä des resultats tres
interessants.

Au point de vue geologique, ils ont confirme ce que l'on savait
concernant l'extreme fissuration des calcaires jurassiques et, au point
de vue hydrologique, ils ont apporte la preuve que par les fissures
des roches s'etablissaient des relations avec la riviere souterraine de
la Haute-Ajoie, dont les eaux arrivaient dans le trou de forage sans
subir dc filtrage purificateur. L'eau recueillie dans ce trou et ana-
lysee, se revela souillee, ä un degre tel, qu'elle ne pouvait servir a

l'alimentation ni des liommes, ni des animaux.

5. Damvant.
Sources captees: «Bois jure»; «Aux Auges». Altitude 720 m.

Temperature 8 °, 1 C. Bassin d'alimentation: paturages boises; bonne
eau.
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Le debit des sources, qui atteignait 145 1/m. le 4 avril 1898, etait
descendu, en automne 1943, ä 10 1/m.

La situation de Damvant devint particulierement alarmante durant
la secberesse de 1947. Les sources n'ayant plus qu'un debit de 5 ä

6 1/in. De noinbreux sourciers furent consultes qui donnerent des

indications contradictoires. Toutcs les fouilles entreprises d'apres
leurs pronostics, n'aboutirent ä aucun resultat positif.

Portion du cours de rAjoulote. Plafond horizontal, parois erodees et corrodees. An fond, bifurcation dontles br anchcs entourent tin Slot rock

D'apres les constatations que j'ai faites sur la constitution geo-
logique du sol, ä proximite des captages, la presence d'une coucbe
de marnes oxfordiennes n'a pas evite une perte par infiltration dans
les calcaires sous-jacents, de sorte qu'ici aussi, les sources sont en
voie de disparition vers les profondeurs du sol.

D'ailleurs, la region de Damvant, situee dans la zone de partage
des eaux de rAjoulote et du Gland, est nn petit bassin ferme, pre-
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sentant un grand nombre d'emposieux absorbant, ou toutes les caux
superficielles viennent se perdre.

6. Fahy.
Source captee: «Libecourt». Altitude 640 m. Bassin d'alimen-

tation bien boise, liors de tout danger de contamination hydrique.
Temperature 8 0 C. Eau tres bonne, toujours claire, parce que bien

conrs de l'Ajoulote offrant un bouleversemcnt impressinnnant: decrocheinent de pros blocs, dechiquetape profond des paroi*.

filtree par gravier de pente. Sert aussi ä l'alimentation partielle de
Rocourt. Au moment du captage, en 1906, le debit de la source elait
de 300 1/m.; en 1938, (le 9 mai) il atteignait encore 130 1/m. ct en
automne 1943, il etait tombe ä 70 1/m.

En 1937 et 1938, j'ai ete charge de faire, pour le compte de la
commune de Fahy, des rechcrches d'eau, avec le concours de la
maison Dardel et Schafheutie, ä Delemont.
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Au cours de ces recherches, nous avons etabli de la maniere la
plus pertinente que la regression du debit du captage de Faliy pro-
venait du fait que le rocher calcaire fissure livre passage ä de petits
filets d'eau qui, graduellement, agrandissent les fissures primitives.
L'eau trouvant des voies de plus en plus larges y penetre en quantite
toujours plus grande, de sorte que, par ce processus, l'ampleur des

pertes s'accelere rapidement.
Pour mettre ces faits en evidence, nous avons expertise de fa^on

approfondie le captage de Libecourt. A cet effet, nous fimes etablir
tout autour de la chambre d'eau un profond fosse, ä un niveau
inferieur a cette chambre cimentee. Au bout de quelques lieures, ce
fosse se remplissait d'eau, preuve qu'une portion des eaux echappait
maintenant au captage et trouvait une issue au-dessous de celui-ci.

Le 9 mai 1938, nous avions trouve, ä deux cents metres au-dessus
du captage de Libecourt, une petite source jaugeant 18 1/m., ä la
temperature de 7 °, 8 C.

Ayant colore cette source, nous observämes que la coloration ne
se manifestait pas dans la chambre d'eau du captage, mais par contre
dans le fosse pratique au-dessous, oil l'eau avait egalement la
temperature de 7 °, 8 C.

Une experience de controle faite en colorant ä la fluoresceine
l'eau de la chambre ne revela pas de coloration dans le fosse, mais
bien dans toutes les installations menageres de Faliy et de Rocourt.

7. Grandfontaine.

Source captec: «Pre Chappuis en Chexbres». Altitude 760 m.
Bassin d'alimentation: päturages et forets, bonne eau. La source est
ä la base d'une masse eboulitique filtrante. Le debit est tres variable:
165 1/m. le 12 mars 1912, 17 1/m. en automne 1944.

La famejLtse fontaine au milieu du village, qui a donne son nom
ä celui-ci et qui alimentait autrefois plusieurs villages, n'est plus
utilisable pour l'alimentation humaine.

Les prises d'eau du «Pre Chappuis» ont un debit tres variable,
toujours en regression.

Au cours de la secheresse de 1947, il etait tombe ä 16 1/m. environ.

Pour obvier ä cette carence d'eau potable, la commune entreprit
des travaux tres importants. Un puits fut pratique dans les terrains
marno-calcaires de l'etage sequanien et pousse ä 16 m. de profon-
deur, sans succes. Ici, aussi, l'eau s'est acheminee souterrainement
vers /'Ajoulote. Une large fissure, a l'aval du village, absorbc d'ail-
leurs toutes les eaux de devestiture.
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8. Reclere.
Sources captees: «Grand-Pre»; «Bomeque». Altitude 810 m.

Bassin de reception boise; bonne eau. Le debit, au 24 juin 1921,
etait de 58 1/m., en automne 1944, il tombe ä 20 1/m. environ.

Les sources captees dans le petit vallon de La Vaux, pres de
Roche-d'Or sont les plus stables de toute la Haute-Ajoie, car elles
sourdent dans des depots quaternaires etales sur un fond impermeable
de marnes oxfordiennes. L'aire de reception des precipitations y est
malheureusement trop restreinte, de sorte qu'en temps sec, l'apport
de ces sources est insuffisant pour les besoins du village.

9. Roche-d'Or.
Source captee: «Päturage». Altitude 830 m. Bassin de reception:

forets et paturages. Elle sort au niveau du Dogger inferieur et ne
presente aucun danger de contamination. Bonne eau. Debit maximum
40 ä 50 1/m.; debit en automne 1944: 4 1/m. Debit en forte regression

depuis quelques annees.

10. Rocourt.
Source captee: «Libecourt» (meme source que celle de Fahy).

Selon contrat, la commune de Fahy cede ä la commune de Rocourt
30 1/m.

Recherches d'eau potable durant la s£cheresse de 1947

Sondages de Courtedoux.
Ces sondages constituent les travaux les plus importants executes

en 1947, durant la grande seclieresse, ä la recherche d'eau potable
pour l'alimentation du village, eventuellement de la Haute-Ajoie,
et de Porrentruy.

L'entreprise de travaux publics Losinger & Cie AG. Berne en
fut chargee: M. l'ingenieur Weber dirigea les travaux et M. Demonl,
maitre-sondeur l'equipe des ouvriers. M. Lievre fut charge du con-
trole des observations concernant la geologie et l'hydrologie des
terrains traverses par les forages.

Le premier sondage debuta le 6 octobre 1947 par le creusage
d'une fosse carree de 1,40 m. de cote a travers des terrains detriti-
ques jusqu'ä la profondeur de 7,10 m., debut des assises calcaires.
A partir de ce point, on mit en action la perforatrice pratiquant un
trou de 66 mm. de diametre.

Ce premier sondage fut arrete ä la profondeur de 19,92 m. Aucune
presence d'eau de source ou d'eau de fond ne fut decelee, bien que
plusieurs sourciers en eussent predit la decouverte.

Le second sondage, pratique plus au sud, ä proximite du fond du
Thalweg comment le 6 novembre 1947. La fosse carree de 1,40 m.
de cote fut poussee jusqu'ä 6,30 m. avant de rencontrer des bancs
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calcaires. A partir (le ce point, on opera au moyen de la perforatrice
forant un trou de 66 mm. de diametre. On descendit ainsi jusqu'a
la profondeur de 71,53 m., atleinte le 6 decembre.

Nous donnons ci-apres les profils des sondages et les details con-
cernant les couches traversecs par la perforatrice.

D'autre part, il fut fait des observations hydrologiques, accom-
pagnees de nombreuses experiences de colorations ä la fluoresceine
et ä la poudre rouge-framboise, exempte de poison. Nous donnons
egalement ci-apres le tableau de ces observations et experiences
durant la periode allant du ler au 31 decembre 1947.

En outre, nous transcrivons le resultat de l'analyse bacteriolo-
gique de M. le Dr A. Farine, de l'Inspectorat des denrees aliinen-
taires de Bienne, d'un ecbantillon d'eau preleve dans le forage 2, ä

70 m. de profondeur, lc 23 decembre 1947.

Resultats de Vanalyse bacteriologique:
1. Numeration des gcrines par cm1: (8000) huit mille.
2. Recherche speciale des bacteries par COLI (matieres fecales

animales et humaincs); essai avec bouillon manite sur 20 cm3:
resultat positif.

Dans ces conditions, 1'eau n'est pas potable, car lc nombre de
colonies ne doit pas depasser 100 par cm3 et l'eau ne doit pas con-
tenir de bacterie de COLI. Suivent quelques conseils concernant le
mode de prelevcment des ecbantillons d'eau.

Pour tirer les enseignements resultant des observations faites au
cours des sondages, il fut precede ä un nivellement. Le miroir d'eau
qui se maintient au fond du «Trou du Creux-Genaz» servit de point
de comparaison. La cote du miroir d'eau etait 436 m. le 16 novem-
bre 1947.

C'est lc 6 decembre 1947, ä 7 h. 30, alors que la perforatrice
atteint la cotc 16,75 m. a partir du terrain, que le premier afflux
d'eau souterraine arrive dans le trou du forage.

On procede ä 15 lieurcs ä une coloration ä la fluoresceine d«
l'eau du trou du Creux-Genaz (1 litre de fl.). Aucune coloration au
forage.

Le 8 decembre 1947, le niveau de l'eau dans le forage s'etablit a
17 m., ä 7 h. 30. Mais apres une pluic diluvienne, le Creux-Genaz
deborde vers 9 beures.

Dans le forage l'eau s'est elevee graduellement jusqu'a la cote
2,25. On actionne alors la pompe pour vider le trou de sondage.
mais le niveau se maintient aux environs de 2,50 m.

L'emission du Creux-Genaz diminue d'intensite et cesse dejä le
9 decembre 1947, ä 16 h. 30. A partir de ce moment, le niveau de
l'eau dans le trou du Creux-Genaz va en s'abaissant lentement du
10 decembre jusqu'au 23 decembre 1947.
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Parallelement, le niveau clans le forage s'abaisse synchronique-
ment pour atteindre la cote 15,79 m., le 23 decembre 1947, ä 8 heures.

Une dcuxiemc coloration faitc le 10 decembre 1947, ä l'aide de
4 litres de fluoresceine, de l'eau du Creux-Genaz ne donne aucune
reaction positive dans le forage. Ce resultat negatif montre bien
combien il faut se mefier d'interpreter de pareils resultats comme
indicpiant qu'il n'y a pas de relation entre l'eau du Creux-Genaz et
celle qui afflue au forage par la voie des fissures qui sillonnent lcs
calcaires traverses par la perforatrice.

En mutiere d'experience de coloration, seuls les resultats positijs
peuvent fournir un critere sür.

Pour fortifier la conviction concernant la relation souterraine
du Creux-Genaz et du forage, il fut decide de prelever des echan-
tillons d'eau pris au forage et de les faire analyser.

Ce preleveinent fut fait le 23 decembre 1947 par M. Rerat, dele-

gue de la commune de Courtedoux, et sounds h l'analyse. On a note
plus haut les resultats de cctte analyse bacteriologique, resultats qui
prouvenl que l'eau en question ne peut etre de l'eau de source ou
de l'eau de fond, mais certainemcnt l'eau de VAjoulote, polluee,
comme on sait, par les egouts de tous les villages de la Haute-Ajoie,
situes sur son cours.

Le baut degre de contamination de cette eau ne permet pas d'envi-
sager des traitemcnts qui la rendraient propre a la consommation.

Le forage ayant ete pousse jusqu'ä 71 m. environ, on constate ä

ce niveau de nouvelles venues d'eau. Elles envahissent le trou
pratique, jusqu'ä la meme cote que Celles qui provenaient de Creux-
Genaz. D'ailleurs, la preuve cju'elles ont avec celles-ci les memes
relations est l'ournie lors d'une nouvelle emission de l'emposieu.
A la suite de pluies abondantes, l'eau montc rapidement au Creux-
Genaz, des le 24 decembre 1947, a 8 heures. Elle s'eleve synchroni-
quement dans le forage pour atteindre la cote 2,26 m., le 27 decembre
1947, a 22 lieures, moment precis oil le Creux-Genaz commence ä

debordcr. La cote continue encore ä monter, car l'eau de 1'Ajoulote
se met en charge jusqu'au delä de Chevenez, comme le prouve aussi
le debordement du Creux-des-Pres.

Ces faits semblent bien demontrer, qu'une derivation de 1'Ajoulote

existe ä un niveau plus has que le lit que nous avons explore au
fond du Creux-Genaz et qui alteint la profondeur de 23 m. environ.
Le cours inferieur de cette derivation proviendrait de l'enfouisse-
ment quelque part a l'amont d'une portion des eaux souterraines
par les failles et crevasses si nombreuses que rencontre l'Ajoulote
sur son trajet.

D'autre part, des reperages de la temperature de l'eau au Creux-
Genaz et dans le forage permettent de verifier que les variations de
ces temperatures suivent aux deux endroits le meme rythme.
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Sondage de Courtedoux No 1

Commenc6 le 6 octobre 1947 Fouille 130/130 cm.
Termin6 le 29 octobre 1947 Diam&tre du forage 66 mm.

Prof. Profil Nature du materiel rencontre Remarque

0.00

0.30 Humus

0.70 Schotter jaune

4.25 Lehm jaune avec sable

6.85
Lehm jaune melange

ä du sable et ä des pierres

19.92

Calcaire jaunätre
tres fortement fissure

Kimmeridgien inferieur

Pas de

presence
d'eau

Ces constatations de synchronisme des variations de niveaux et
de temperatures prouvent que l'eau qui arrive dans le forage est la
meine que celle qui passe par le Creux-Genaz.

Conclusion

Les travaux concernant le reseau d'alimentation de la Hautc-
Ajoie, repartis sur trois etapes d'inegale importance, sont en voie
d'execution.

Le coüt de cette entreprise, devise primitivement ä ÖOO'OOO fr.
environ, ascendera ä pres de trois millions.
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8ondage de Courtedoux No 2

Commenc6 le 6 novembre 1947 Fouille 140/140 cm.
Termine le 6 cl6ceml>re 1947 Diametre du forage 66 mm.

Prof. Profil Nature du materiel rencontre Remarque

0.00

0.30
Humus

0.80
Lehm jaune melange

ä des pierres (Schotter)

6.30

Sable jaune et gravier
melange ä du Lehm

44.00

Calcaire jaunätre
tres fortement fissure

Kimmeridgien inferieur

16,70 m. afflux
d'eau du

Creux-Genaz
Eau souillee,
non potable

55.00

Calcaire gris compact
Limite du Kimmeridgien

et du Sequanien

71.53

Calcaire brun-jaunätre
fortement fissure

Sequanien superieur

Afflux d'eau du
Creux-Genaz

par un lit
plus profond

Des modifications techniques considerables, apportees au projet
primitif, doivent justifier cet accroissement de depenses.

II faut attendee la mise en exploitation du reseau complet pour
porter un jugemcnt objectif sur la valeur des systemes tres discutes
dont on a voulu doter ee coniplexe d'installations liydrauliques.

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, du fonctionnement et de l'econoinic
generale de cette realisation de distribution d'eau potable aux loca-
lites du Syndicat de la Haute-Ajoie, les enseignenients qu'elle com-
portera seront, certes, utiles dans le choix des solutions aux problemes
complexes que posera Vamenagement rationnel des eaux du Jura.
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Observations hydrologiques
Jour Niveau d'eau
mois Heure ä partir du so 1 Remarque
dec. dans le forage

1 0730 16.55 La profondeur de la fouille (140/140 cm.)
2 0730 16.65 etant de 6.30 m. Le forage est pousse en
3 0730 16.60 nov. jusqu'a 16.55 m. Aurune venue d'eau.
4 0730 16.70 Les observations ci-contre ont ete faites
5 0730 16.65 en decembre.
6 0730 16.70 Premier afflux d'eau du Creux-Genaz.
7 0730 16.65 Essai de coloration ä la t'luoresceine,
8 0730 17.00 jetee dans le gouffre du Creux-Genaz,

sans resultat positif.
9 0730 2.25 Emission du Creux-Genaz, le 8. 12.47 ä

1130 2.66 9 heures. Pompage de l'eau jusqu'a 16 li.
1600 3.02 Diminution lente de l'emission du Creux-
2000 3.34 Genaz qui s'interrompt totalement ä

10 0730 3.51 1630 heures. Abaissement parallele et
1130 4.22 synchrone dans le gouffre et dans le
1600 5.37 sondage. Renouvellement de la coloration
2000 6.61 a la fluoresceine, sans resultat positif.

11 0730 7.26
1130 8.15
1600 8.93
2000 9.79

12 0730 10.85
1130 11.27
1600 11.93
2000 12.61

13 0730 13.09
1130 13.45
1600 13.98
2000 14.13

15 0730 14.75 Coloration ä la poudre rouge-framboise
1130 14.94 sans resultat.
1600 15.00

Chantier: Courtedoux / Sondage No 2

Jour Niveau d'eau
mois Heure a partir du so 1 Remarque
dpc. dans le forage

2000 15.03
16 0730 15.05 La coloration est evidemment entrainee

1130 15.28 par la riviere l'Ajoulote. Done sans effet
1600 15.41 positif.
2000 15.67

17 0730 15.92
1130 15.90
1600 15.91
2000 15.93

18 0730 15.89
1130 15.87
1600 15.84

19 0730 15.81
19 2000 15.80
20 0800 15.82

1800 15.81
22 0800 15.78

2000 15.77
23 0800 15.79

2000 14.25 Le niveau du Creux-Genaz monte rapi-
24 0800 10.35 dement par suite de fortes pluies, ainsi

2000 4.56 que le niveau dans le forage.
27 0800 2.28 Sortie du Creux-Genaz, le 27. 12.47 ä

2000 2.26 22 heures. La coloration est entrainee
29 0800 0.78 par l'emission et ne passe pas souterrai-

2000 0.75 nement, done resultat negatif.
30 0800 0.76

2000 0.77
31 0800 1.05

2000 Fin des observations.

Courtedoux, le 31.12.47.



Le „ Tumulte" de Vaujfelin
UN EPISODE DES TROUBLES D'ERGUEL EN 1733

CH.SIMON, ANCIEN PASTEUR

Les evencmenls de Courtelary

Dans les annees 1730 ä 1740, l'eveche de Bale fut agite par des
troubles qui eurent pour epilogue en Ajoie l'execution des trois
principaux meneurs.1 L'Erguel n'echappa pas ä la contagion et passa
plusieurs annees tres mouvementees. On en voulait surtout au bailli
Mestrezat, fils de l'ancien pasteur de Tramelan, qui avait la facheuse
tendance ä passer outre aux us, coutumes et franchises de ses admi-
nistres et ä exereer un pouvoir arbitraire et quasi absolu dans la
seigneurie. La population etait tres montee contre lui et poussait
les maires et les deputes des communes ä agir avec energie dans
l'assemblee du pays pour maintenir les droits seculaires des habitants.

Cependant, toutes les communes n'etaient pas touchees au meme
degre par la fievre de l'opposition. Celles de Tramelan, Sonceboz,
Pery et Perles n'emboitaient pas le pas avec la meme ferveur que
les autres. On le vit bien ä l'assemblee du pays qui se tint le 23 sep-
teinbre 1733 ä Courtelary, oh se produisirent des scenes de violence
connues sous le nom de «batterie ou massacre de Courtelary». Le
delegue de Pery en fit une relation qu'il dit impartiale et dont nous
tirons les renseignements qui suivent.

Des le matin, on vit arriver au chef-lieu les maires et les deputes,
l'epee au cöte et un «grand tricot» (gourdin) ä la main. Mais ils
n'etaient pas seuls; dc nombreux citoyens, venus de toutes les
communes du haut-vallon, les accompagnaient. Lorsque les maires de
Perles et de Sonceboz arriverent, ils se mirent ä table chez l'auber-
giste Pierre Meyrat, dans la maison duquel l'assemblee devait avoir
lieu. Mais des l'abord on leur chercha querelle en les appelant:

'Sources de cette etude: Protocole et archives do la Classe d'Erguel; Liasse de documents reunis par le
pasteur Frene de Tavannes; Actes de TEraulation.
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traitres ä la patrie, larrons, voleurs, et commc ils protcstaicnt, lis
furcnt renvcrses et battus. Lcs homines qui se trouvaienl dans la rue
demanderent memo qu'on les leur passät par la fenetre pour aller
les jetcr dans la riviere. L'hotcsse les protegea dans la mesure du
possible et parvint ä leur sauver la vie. Le greffier de Pery fut aussi

menace, mais reussit ä se cacher ä la cave. Settlement, commc apres
avoir at tendu longtemps il crut pouvoir s'enfuir sans danger, il fut
rejoint entre Courtelary et Cortebert, battu et laisse pour mort sur
le terrain.

On cliercha en vain le maire de Pery pour lui faire subir le
meme sort, mais on ne le trouva pas. II avait eu la bonne ides
d'allcr vendanger plutöt que de se rendre ä Courtelary, ce qui ne
lui disait rien. C'est ce qui le sauva. Par contre, le maire de Tramclan
partagea l'infortune de ses collegues de Perles et de Sonceboz et fut
maltraite. Pendant que tout cela se passait, les autres maires con-
tinuaient leur repas sans se soucier des mauvais traitements infliges
ä leurs collegues.

Lorsque l'assemblee du pays fut ouverte, la salle fut envabie par
la populace, qui voulail controler les «agissions» de ses inandataires.
Le bailli Mestrezat, qui avait pressenti Forage, etait parti la veille
pour se refugier ä Porrentruy, mais il y avait ä la seigneurie de

Courtelary un representant du prince, M. de Gieresse, epii etait
charge de remplacer le bailli et de presider l'assemblee du pays.
On lui fit savoir qu'il ne pouvait pas remplir cette fonction parcc
qu'il «n'etait pas de la religion», mais qu'il lui etait loisible de
designer un des maires presents pour diriger les deliberations. II
refusa de le faire en alleguant qu'il avait ete envoye par S. A. pour
presider l'assemblee et dit que puisqu'on l'empechait d'cxecuter son
mandat, il ne paraitrait pas.

L'assemblee fut houlcusc. On prit d'abord connaissance de la
l'eponse de la cour aux griefs du pays formules precedemment. En
1'entendant, les assistants eprouverenl une vive irritation et decla-
rerent que puisque le prince ne tenait pas les promesscs faites a son
avenement, on n'etait plus lie par le serment qu'on lui avait prete.
lis chargerent les deputes de poursuivre leurs revcndications jusqu'ä
reussite, en leur promettant «de les soutenir de Corps et de biens
au moindre mouvement». Pendant ce temps, le foule avait envoye
douze delegues aupres du representant de S. A., M. de Gieresse,
pour lui notifier que l'on ne reconnaissait plus M. Mestrezat coinme
bailli.

On comprend que ces evenements aient produit de l'efferves-
cence dans tout le pays. On ne parlait que de cela, on s'excitait fort
et la journee de Courtelary devait avoir son pendant dans le
«tumulte» de Vauffelin, qui eut lieu un mois apres, le 18 oetobre 1733.
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Un idylliquc Vallon

Avant d'en entreprendre le recit, faisons connaissance avec la
contree. Le vallon de Vauffelin s'ouvre ä l'est de Frinvilier et
s'etend jusqu'ä la frontiere soleuroise au-dessus de Granges. Trois
villages l'occupent: Vauffelin, Plagne et Romont. A l'epoque dont il
s'agit, Roinont ne faisait pas partie de la paroisse de Vauffelin, mais
etait rattache ä celle de Perles. La paroisse de Vauffelin est inen-
tionnee dans d'anciens actes sous le nom de Valle volucrum ou vallon
des oiseaux, de Fiiglistlial et de Walfelin. Un charmant petit temple
s'eleve au-dessus du village sur la colline ä deux minutes des premieres
maisons du lieu. II a ete bäti en 1716 sur l'emplacement de l'antique
chapelle dediee ä St-Etienne. Le clocheton porte les deux plus
anciennes cloches du Jura protestant, datant probablement des annees
1200 ou 1300. Au temps du catholicisme, la paroisse de Vauffelin,
qui dependait de l'eglise St-Benoit a Bienne, etait designee comme
«nullius valoris», de nulle valeur, parce qu'elle n'avait pas de quoi
entretenir un cure. On envoyait un ecclesiastique dire la messe de

temps en temps. Lors de la Reformation, un pastcur y travailla un
certain temps puis la paroisse fut rattachee a celle d'Orvin, dont le
pasteur allait tous les quinze jours celebrer un culte ä Vauffelin. II
en etait ainsi lors des evencments dont nous allons parier.

line nomination contcstee

Peu avant les troubles d'Erguel, le maire de Vauffelin, Philippe
Huguelet avait demissionne et Jean Fluguelet fut nomine ä sa place
par le prince sur la proposition du bailli Mestrezat. Le maire de

Pery, David Grosjean, qui etait alle vendanger au lieu de sc rendre
ä Courtelary, avait ete charge de proceder ä l'installation de son
collegue un dimanche apres midi, ä l'issue du service divin. Les gens
de la paroisse ne semhlent pas avoir eu des sentiments tres hostiles
au prince, ni ä la cour, mais la nomination de leur nouveau maire
les avait profondement froisses. Us y avaient vu une volonte deli-
beree de la part du representant du prince ä Courtelary de mepriser
les us et coutumes du pays. En effet, il etait d'usage cpie le maire
füt pris parmi les justiciers de la paroisse et cet usage etait consi-
dere comme un droit auquel on tenait fort. Or, le nouvel elu n'avait
pas fait partie jusqu'alors des autorites locales. C'etait un simple
bourgeois pris dans le rang et porte d'un coup ä la mairie. On ne
pouvait l'admettre et cela d'autant plus qu'il devait sa nomination
aux intrigues de son beau-pere, Pierre Juillard, lieutenant du baiUi
ä Tramelan. Pierre Juillard avait «trafique» depuis cinq ans pour
renverser le maire Philippe Huguelet, en faisant entendre au bailli
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Mestrezat qu'il etait sourd, incapable des lors d'exercer la charge
et qu'il y avait necessite de le remplacer par un plus jeune, c'est-a-
dire par son beau-fils. II avait reussi aupres du bailli et du prince;
cela avait fortcment indispose la generalite des citoyens de la
paroisse, qui se posait la question de savoir quelle attitude il fallait
prendre dans ces circonstances. S'opposer carrement aux ordres de
S. A., le souverain absolu bien que gracieux, n'etait pas prudent;
l'on courrait trop de risques; mais on voulait quand meine attirer
d'une maniere ou d'une autre son attention sur l'irregularite de
cette nomination. L'on s'arreta alors a la solution que voici: lorsque
le commissaire de son Altesse, dans la personne du maire Grosjean,
de Pery, viendrait presenter le nouveau maire et reclamer l'obeis-
sance dc ses administres, le porte-parole des habitants, le lieutenant
Peter-Hans Grosjean, de Plagne, lui repondrait qu'il «respectait les
ordres de S. A., mais qu'avant de s'y soumettre en recevant le maire
qu'on venait d'installer, il demandait avis pour consulter la-dessus
avec la paroisse». Puis apres une deliberation plus ou moins longue
pour la forme, on repondrait qu'on consentait ä recevoir ce nouveau
maire, mais qu'on adresserait une tres bumble remontrance ä S. A.
pour la supplier de respecter ä l'avenir les us et coutumes. Les
choses se seraient sans doute passees ainsi sans la malencontreuse
intervention du jeune pasteur d'Orvin, qui desservait aussi la paroisse
de Vauffelin.

IVlalentcndus

Ce pasteur etait Jean-Jacques Cellier, bourgeois de la Neuve-
ville, recu dans le clerge d'Erguel en 1728. Apres avoir ete diacre
d'Erguel pendant quatre ans, il etait depuis une annee pasteur
d'Orvin, oü il avait succede ä Francois-Louis Faigaux, oblige de

quitter sa cure et le pays parce qu'il avait epouse sa cousine Ger-
inaine, Mile d'Aubigne, mariage prohibe en Erguel. La population
de Vauffelin avait voue une grandc affection au pasteur Faigaux,
dont l'exil fut un veritable denil pour eile. J.-J. Cellier n'avait pas
encore eu le temps ni le talent de le remplacer dans le cccur de ses

paroissiens.

Or, le jour de la fameuse installation du maire, il avait eu le
tort, en arrivant d'Orvin ä cheval apres le culte celebre le matin
dans l'eglise-mere, de ceder aux instances interessees de Jean Huguelet,
le nouveau maire, et d'entrer chez lui pom- prendre une collation,
tout en attendant l'arrivee du maire de Pery. 11 cut ete plus prudent
de sa part, dans les circonstances delicates oü l'on se trouvait, de
s'en abstenir pour ne pas indisposer d'emblee ses paroissiens pre-
venus contre le nouvel elu. II parait aussi qu'il avait attendu trop
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longtemps avant de faire sonner les cloches pour annoncer le culte,
ce qui impatienta le public.

Un autre fait peut encore expliquer le mecontentement de quelques

ineneurs de la paroisse contre le pasteur Cellier. On se souvient
que la populace reunie ä Courtelary ä l'occasion de l'assemblee du

pays avait fait savoir ä M. de Gieresse qu'on ne rcconnaissait plus
M. Mestrezat comme bailli. En meme temps l'on invita les pasteurs
ä ne plus prier au culte pour ce representant du prince, comme
c'etait la coutume dans les eglises d'Erguel. Le lieutenant Grosjean
et Jean-Philippe Huguelet, les deputes de la paroisse de Vauffelin
ä l'assemblee de Courtelary, avaient ete charges par les ambourgs
de Villeret et de Sonvilier de notifier cette defense au pasteur Cellier

le dimanche avant le tumulte. Le lieutenant Grosjean l'attendit
done devant le temple pour lui en parier, inais M. Cellier ne voulut
pas s'arreter alleguant que ce n'etait ni le moment ni le lieu de

parier d'une chose qui meritait pleine reflexion. II pria des lors
comme d'habitude pour le bailli Mestrezat au cours du service divin.

A la sortie du culte, le pasteur voulut s'entretenir de la chose
avec le lieutenant Grosjean, qui refusa de l'entendre et s'en alla.
II put par contre causer avec son fils, le greffier Grosjean; il lui dit
qu'il n'avait pas d'ordre ä recevoir des ambourgs precites, inais que
si la paroisse de Vauffelin ne voulait plus reconnaitre le bailli
Mestrezat, lui, le pasteur, se garderait bien de prononcer dans la priere
publique des paroles que les paroissiens n'auraient pas dans le cceur.
Cette attitude prudente n'empecha pas quelques personnes de lui
garder une raneune tenace.

L'installation du nouveau maire

II y eut, en outre, huit jours plus tard, pendant la ceremonie de

l'installation, une intervention de sa part qui gäta tout ä fait les
choses. Tout s'etait passe d'une maniere convenable pendant le
service divin, au cours duquel le predicateur se garda de faire allusion

aux circonstances dans lesquelles on se trouvait. Apres la
benediction, le lieutenant Grosjean pria «la generale paroisse» de rester
au temple pour entendre ime communication du commissaire de
S. A., le maire de Pery. Le pasteur Cellier crut de son devoir de ne
pas s'en aller, ce qui se comprend, puisque, bien que n'etant pas
domicilie ä Vauffelin, il n'en etait pas moins pasteur de la paroisse
et membre d'office du consistoire. Mais ses adversaires estimaient
qu'il n'avait rien ä faire lä et que c'etait de «sa privee autorite» qu'il
assistait ä l'assemblee.

Le commissaire commenga sa «saluade» en s'adressant d'abord
au ministre, ce qui ne contribua pas ä calmer les malintentionnes,
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puis il lut le decret de nomination de Jean Huguelet comme maire
et rccommanda a «l'honorable justice, au venerable consistoire et a

la generale paroisse de le recevoir comme tel».
Le lieutenant Grosjean prit alors la parole en sa qualite de che!

de la justice de la paroisse et declara qu'il respectait les ordres de
S. A., inais qu'avant de reconnaitre le maire qu'on leur presentait,
il demandait de pouvoir consulter la paroisse. La-dessus, le pasteur
Cellier intervint pour dire que quant a lui il n'avait pas besoin de

tant de consultations, qu'il acceptait Jean Huguelet comme maire
au nom du consistoire. A peine eut-il parle qu'il le regretta en cons-
tatant l'cffet dc son discours sur l'assemblee. Celle-ci etant sortie
pour deliberer, les membres du consistoire interpelles dirent qu'ils
n'avaient pas ete consultes par le pasteur ct cpie celui-ci n'avait pas
ete autorise ä parier en leur nom. C'est alors que commenca le
«tumulte». Quelques jeunes echauffes rentrerent au temple en pous-
sant des cris de rage contre le pasteur et bousculerent violemment
le justicier Elie Huguelet, qui, n'approuvant pas les meneurs, etait
reste avec le pasteur, les maires de Pery et de Vauffelin et deux ou
trois hommes. Yoyant quelques individus rentrer au temple, «les

gens assermentes du consistoire et de la justice retoumerent dans le
temple et sur la porte pour exliorter le peuple d'avoir respect pour
la maison de Dieu et de sortir pour descendre au lieu accoutume»,
c'est-ä-dirc ä l'aubcrge oil devait se tenir l'assemblee.

En descendant la colline, ils rencontrerent Pierre Juillard, de
Tramelan, beau-pere du nouveau maire, qui remontait a l'eglise. On
l'engage ä s'en retourner et, etant etranger, ä ne pas se meler des
affaires de la paroisse. II continue cependant son chemin et est
rencontre par des jeunes gens, qui, voyant en lui l'auteur principal
des troubles, lui donnent quelques soufflets et le jettent par terre
malgre ses 70 ans, de sorte que, quand il rejoint son beau-fils et le
pasteur sur le preau du temple, il porte une blessure a la tete. Au
meme moment le justicier Huguelet, qui s'en retourne a la maison
apres avoir ete bouscule dans le temple, est encore apprehende,
soufflete et, dit le rapport Cellier, frappe ä la tete avec une pierre,
ce que conteste l'expose du lieutenant Grosjean et consorts.

Voyant la situation precaire dans laquelle se trouvent son mari,
son pere, le pasteur et deux autres citoyens, la femme du nouveau
maire leur apporte trois epees pour se defendre si on les attaque
ä leur descente au village. Le maire de Pery se croyant aussi menace
comme les autres, le nomme Jean-Jacques Huguelet, inenuisier,
vient 1'assurer qu'on ne lui fera aucun mal «et qu'il peut descendre
hardiment avec lui dans le cabaret». II se decide done ä quitter la
terrasse du temple et le pasteur l'accompagne en lui demandant «de
rendre temoignage dans son temps et de ce qui lui etait arrive et de
ce qui pourrait encore lui arriver.»
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La bagarre
Le nouveau maire, sa femme et son beau-pere, descendent eil un

groupe a part, chacun l'epee ä la main. Quelques liommes les atten-
dent ä une trentaine de pas du cimetiere. Le lieutenant Juillard en
blesse deux, l'un ä un bras, l'autre ä un doigt. Mais «il eut bientöt
perdu son latin... on lui frappa son epee hors des mains et la cassa

par le milieu», tout en lui octroyant encore quelques coups de
«tricot». Son gendre vent aussi degainer, mais il ne le peut, sa

femme ayant oublie d'apporter avec elle la clef de l'epee. Par contre,
Mme la mairesse, en veritable virago, frappe d'estoc et de taille ceux
qui ont desarme son pere et recoit en retour «quelques bourrades».

Deux versions assez divergentes sont donnees sur ce qui arriva
au pasteur Cellier. Celui-ci pretend dans sa narration que le nomine
Daniel Huguelet vint le saisir par sa pcrruque en lui donnant quelques

coups et que, comme les complices de ce dernier s'avancaient
pour le frapper, il abandonna perruque et manteau pour s'enfuir.
Poursuivi «par lui et ses compagnons d'iniquite», le pasteur tire de
sa poche un petit pistolet avec lequel il les menace sans avoir du
tout l'intention de tirer, esperant au contraire ecarter scs agresscurs
et recevoir du secours. Mais Daniel Huguelet ct les autres se preci-
pitent sur lui, lui saisissent la main qui tenait l'arme et quelqu'un
propose en criant de la lui prendre et de lui bruler la cervelle. Pour
eviter pareille catastrophe, le pasteur dirige son arme vers le sol et
tire sans atteindre personne. La-dessus, une grele de coups tombe
sur lui; il est renverse, frappe avec brutalite et il est persuade qu'on
l'aurait tue s'il n'avait pris la precaution de se coucher par terre et
de faire le mort. Ses bourreaux cedent enfin aux supplications de
quelques femmes qui crient: «pour l'amour de Dieu, cessez done,
cessez done», et ils le laissent. Avec l'aidc du regent d'Orvin, qui
avail accompagne son pasteur mais n'avait pu venir ä son secours,
empeche par quelques assistants, les femmes relevent le blesse et
1'emportent dans ime maison voisine qu'on verrouille soigneusement.

Le memoire des gens de Yauffelin presente les choses d'une
maniere un peu differente; il pretend que Daniel Huguelet s'appro-
cha du pasteur «sans avoir dessein de lui faire aueun mal», lui
parlant sans doute «un peu de pres» en lui toucbant seulement sa

periuque sans la lui deranger. C'est alors que le pasteur sortant un
pistolet de sa poche tira; mais le coup rata. Yoyant cela Daniel
Huguelet et son frere Abraham se jettent sur lui, lui saisissent le
I)ras, ce qui ne l'cmpeclie pas de faire partir un coup de son arme
qui ne blesse personne, mais fait «un grand trou ä l'etoffe dc son
justaucorps ct deux dans la doublure du cöte droit». Quoi d'eton-
nant apres cela que l'on tombe ä bras raccourcis sur le tireur, qu'on
le renverse ä terre pour le frapper jusqu'au moment oü on l'emporte
dans une maison voisine.
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Quoi qu'il en soit, il decoule de ces deux versions que M. Cellier
a bien ete maltraite brutalement. Apres s'etre repose et avoir ete

panse, il se decide, pour eviter toute erabüche sur le chemin du
retour ä Orvin, ä sortir secretement de son refuge pour se rendre a

Perles, ou il re^oit une cordiale hospitalite a. la cure.

Pendant la bagarre, on invite poliinent le maire de Pery, com-
inissaire de S. A. «ä un verre de vin et ä une petite collation», apres
quoi l'on ordonne ä quatre homines armes de l'aceompagner jusque
chez lui ä Pery, pour bien montrer «le respect et l'estime que les

sujets de cette paroisse gardent et sont resolus de garder ä l'avenir
envers S. A. leur Souverain».

Le lendemain, on envoie des deputes ä Courtelary pour informer
M. le commissaire de ce qui est arrive «avec declaration qu'on ne
reconnaissait plus M. Cellier pour ministre et qu'on ne le irait plus
ecouter». Par la meme occasion, ces messagers vont raconter ce qui
s'est passe au maire Beguelin, de Courtelary, qui n'a rien de plus
presse que d'envoycr une plainte ä S. A. contre le pasteur Cellier,
ce qui en l'occurrence est une erreur et compliquera considerable-
ment la liquidation de l'affaire, comme nous le verrons bientöt.

Nous avons laisse de cöte jusqu'ä present la question de savoir
comment et pourquoi le pasteur Cellier etait arme d'un pistolet.
Disons d'einblee qu'ä cette epoque chacun portait une arme semblable
ä cause de l'insecurite des routes, rendue plus aigue par les troubles
politiques. Ajoutons que le ministre Cellier avait fait le voyage de
Porrentray la semaine precedente, qu'il avait mis pour cela son
petit pistolet dans sa poche et qu'il l'y avait garde pour aller ä

Vauffelin. Ce fut evidemment une erreur de sa part. II eut tort en
particulier de sortir son arme quand David Huguelet s'approcha de
lui sur le chemin dc l'eglise. C'est ce geste qui gäta tout, car il est
probable qu'on n'aurait pas ose lui faire du mal s'il ne l'avait pas
esquisse et nous partageons l'opinion de ses contradicteurs qui disent
dans leur expose que «l'honneur de Dieu et de la Religion devait
l'empecher de montrer son arme».

Des temps penibles

Cette affaire sut, comme on le concoit, un grand retentissement
dans le pays et fut exploitee par des peclieurs en eau trouble. Le
pasteur Cellier n'avait certes pas agi avec toute la prudence desirable.
II s'etait laisse diriger par une fougue juvenile qui fit tort ä sa

dignite de ministre de la religion. II le regretta amerement, puisqu'il
en supporta les consequences pendant plus de dix annees d'ennuis
et de tristesses.
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Mais les principaux personnages de la paroisse de Vauffelin ne
sont pas inexcusables. Iis ont montre un manque d'energie coupable
en ne retenant pas la jeunesse dans ses violences, et, au lieu de
rechercher ensuite l'apaisement, ils se sont campes dans une opposition

hargneuse vis-ä-vis de leur conducteur spirituel
En meine temps, ils firent une demarche fächeuse et contraire

au bon sens en chargeant le maire de Courtelary de porter plainte
aupres du prince contre leur pasteur. La premiere instance ä laquelle
ils auraient. dü s'adresser en l'occurrence etait la Classe d'Erguel,
l'autorite ecclesiastique de surveillance des pasteurs et des paroisses,
qui aurait rapidement tire les choses au clair, bläme lä oü il y aurait
eu lieu de le faire et ramene la paix entre le berger et le troupeau.
La demarche faite aupres du prince la paralysait dans son action.

Elle s'occupa cependant immediatement de cette affaire. Tout
d'abord le doyen, chef de la Classe, chargea le diacre Monin de
desservir la paroisse de Vauffelin, puisque celle-ci ne voulait plus
de son pasteur legitime, et le pasteur Frene, de Pery, de faire une
enquete sur les evenements. Le pasteur Cellier, de son cote, raconta
en classe ce qui s'etait passe et fut invite «ä donner par ecrit les

reponses justificatives qu'il venait de faire de bouche». La Classe
nomme encore une commission composee du pasteur Wildermeth, de
Perles, et du vice-doyen, le pasteur Frene, de Pery, chargee de faire
une enquete serree «aux fins de mettre ä couvert l'honncur de la
Religion et du caractere (pastoral), soit par la decouverte de l'inno-
cence, soit par la punition du scandale». Cette commission reeoit
aussi pour mission d'envoyer a S. A. une tres humble remontrance
destinee ä etre jointe au dossier commence par la plainte du maire
de Courtelary, et accompagnee d'une supplique priant le souverain
de bien vouloir liquider cette affaire au plus vite.

Deux ans se passent sans nouvelles de la cour. La situation n'a
pas change; aucun rapprochement n'a eu lieu entre la paroisse et
son pasteur. Apres le diacre Monin, e'est le pasteur de Pery qui
dessert cette eglise. Une annee s'ecoule encore et toujours pas de

reponse de Porrentruy. Une deputation de Vauffelin se presente en
Classe et expose que puisque la plainte adressee au prince n'a pas
encore ete examinee, les paroissiens prient les pasteurs «d'etre
touches de compassion envers leur eglise». Les delegues disent que
si cette affaire devait encore trainer en longueur, ils se verraient
obliges de s'adresser ä ceux qui ont «introduit la religion cbez eux»,
e'est-a-dire aux Biennois. Iis demandent instamment ä la Classe de
«les pourvoir d'un ministre qui put precher aux heures accoutumees»
et non ä l'heure de midi comme le fait le pasteur de Pery.

La Classe repond que cette situation cause «une veritable douleur
ä Messieurs les Pasteurs» et que si eile n'a pu intervenir d'une
maniere efficace, la faute en est ä la paroisse elle-meme qui a fait
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tie fausses demarches en portant le differend devant l'asscmblee dn
pays et devant le prince an lien d'en nantir la Classe, cpii avait
l'autorite et le pouvoir de liquider l'affaire. Elle promct cependant
de tenter une nouvelle demarche aupres de S. A.

II se passe de nouveau une annee sans nouvelles de la cour, ce
qui est d'ailleurs assez comprehensible. Le prince Jean-Conrad de
Reinacli venait de mourir apres une maladie prolongee pendant
laquelle les affaires du pays avaient ete negligees. Son successeur,
Jacques-Sigismond de Reinach, le remplace (4 juin 1737) et l'on
se flatte de l'espoir qu'il va faire activer les clioses. Mais il s'ecoulera
encore bien des anneeis avant la solution de ces difficultes.

Et le divorce cntre la paroisse et le pasteur dure toujours, malgre
diverses tentatives faites par certaines personnes pour les rapprocher.
C'est ainsi que le jour de 1'Ascension 1738, le inaire de Vauffelin
brandit un modeste rameau d'olivier en offrant un «essai et propo-
sition d'accommodement avec M. le pasteur Cellier.» Mais la majorite
des electeurs rejette cette suggestion et decide de prier la Yen.
Classe de continuer d'envoycr des ministres pour presider aux
services divins.

L'annee suivante, c'est le bailli Chcmilleret qui presente ä son
tour ce rameau aux paroissiens et au pasteur et l'on rapporte ä la
Classe qu'une «espece de reconciliation et paix» etait faite entre
eux. Mais la Classe n'a pas l'air d'accorder grande confiance ä cet
arrangement. Rien de nouveau dans les annees suivantes. Les proces-
verhaux de la Classe disent simplement qu'on laisse l'affaire dans
le statu quo et qu'on l'examinera «dans son temps».

La solution arrive enfln

Enfin, le 15 decembre 1745, douze ans apres les journees de
Courtelary et de Vauffelin, le prince-eveque Joseph-Rinck de Bal-
denstein, successeur de de Reinach, prend la chose en mains. II
ordonne des recherches pour decouvrir les auteurs de la batterie de
Courtelary, dont les victimes reclament 6860 ecus et 18 batz, tandis
que Celles du tumulte de Vauffelin se contentent de 58 ecus bons et
20 batz. L'enquete terminee, le prince fait connaitre son verdict.
C'etait la condamnation des principaux agitateurs, qui furent charges
de tous les frais; certains personnages en furent ruines. En ce qui
concerne specialement la paroisse de Vauffelin, le lieutenant Peter-
Hans Grosjean et consorts furent aussi declares coupables. En
consequence, la Classe fait savoir aux deputes de Vauffelin «qu'ils aient
ä venir retirer les plaintes et accusations qu'ils avaient portees ä la
Ven. Classe eontre Monsieur leur Pasteur».
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M. Cellier sortait done innoccnle dc la bagarre. Mais ces aven-
tures l'avaient muri et rendu sage ct prudent dans la reprise de son
ministere ä Vauffelin. Car il y retourna, desire du reste par la
majorite de ses paroissiens. Des lors une entente parfaite regna enlre
le berger et le troupeau, qui fut beureux d'avoir de nouveau des
cultes reguliers et tous les bienfaits de la predication evangelique.
M. Cellier s'occupa avec devoucment de sa paroisse rctrouvee, jusqu'ii
son depart pour Bale, en 1749.

Entre temps, il avait ete nomme vice-doyen, puis doyen en 1746,
dignite qu'il revetit jusqu'au 17 septembre 1748. Nous lisons dans
le proces-verbal de la seance de la Classe de ce jour: «Monsieur le
Doyen Cellier nous annonca en forme, que la Providence l'avait
appele ä desservir l'Eglise francaise de Bale. II prit conge de la
Classe en termes pleins de veneration et d'attachement pour le

corps. La Classe de son cote lui temoigna le regret qu'elle avait de
le perdre, le remercia de ses soins et de son zele dans 1'exercice de

son decanat et Paccompagna de ses voeux les plus cnflammes pour
la benediction de sa Personne et de son nouveau ministere».

Bien que loin du pays, le pasteur Cellier fut encore utile aux
Eglises de I'eveclie en s'occupant de leurs jeunes gens faisant des
etudes de theologie dans la cite du Rhin. C'est devant les pasteurs
francais de Bale que les futurs ministres prechaient leurs premiers
sermons et c'est par eux que ceux qui avaicnt tcrmine leur preparation

recevaient la consecration. C'est ainsi que Ch.-IIenri Morel,
1c pere du futur «doyen Morel» fut du nonibre de ces jeunes gens
ct son acte de consecration portc la signature du pasteur Cellier.

Tout cela nous montre que celui-ci elait un honime de valeur;
s'il a ete le heros malheureux des incidents que nous avons relates,
il a surtout ete la victime des passions politiques de son temps et de

quelques imprudences de jeunesse.
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